
Comment les droits des Acadiens furent 
sacrifiés par Sir Wilfred Laurier

«sait été défait aux élections de 1912.
M. Willett était un excellent officier 

publie et il jouit dans tout le comté d'u- 
ne très grande popularité. ■ a deux fils 
dans l’armée canadienne. Il est à dési­
rer que M. Killam fasse un aussi bon 
shérif que M. Willett.

0 X

acclame a Montreal
M. Onésiphore Turgeon, le député du comté de Gloucester, Nouveau-Bruns- 

wick, vient de" faire la lumière sur les circonstance- qui ont entouré l’élévation de 
l'honorable John Costigan an séénat canadien. Ayant lui-même été intimement 
mêlé à ces événements, M est naturel et raisonnable de conclure qu'il est en mesure 
d’en parier en connaissance de cause.

Les déclarations de M. Turgeon, que nous allons publier, ont été faites yur le 
parquet même de la Chambre, ce qui semblerait indiquer qu'au lieu de regretter 
sa conduite et celle de Sir Wilfred dans l’occurence dont il s’agit ici, le député de

vetait un cachet de reconnaissance et; 
de haute dignité dans ce salut que ta 
métropole faisait an grand soldat de 
France, au vainqueur de la Marne

Nous en donnerons les détails dans 
notre prochain numéro.

Dimanche dernier, la métropole Cana. 
dienne a fait une réception enthousiaste 
au Maréchal Joffre. Le drapean aux 
trois couleurs flottait partout au vent 
Toutes les résidences de la grande ville 
canadienne étaient pavoisées, les mai- 
sons * commeree décorées. Tout ro-

Ab-Monsieur, Monsie
bé‘Révérend Père •

discussion de ce genre, car il est bien naturel qu’il en suit ainsi. ce moment.
la question présente un côté pratique et nous désirons faire tout notre possible 
pour que le soldat soit en état de pouvoir se tirer d’affaire. Je présenté done à la L’auteur d’un article paru en premiè- 

10 mai s’ef-re page * L’EvangélineGloucester s’en glorifie. Nous trouvons ces déclarations de M. Turgeon à la page Chambre cette législation sous, cette forme avec le désir d’avoir l’opinion des ho- 
1220, Débats des Communes, rapport officiel —édition non revisée, dans la discus- | Durables députés quand nous siégerons en comité, et je puis donner l’assurance

ferre de prouver que M dénomination 
de Révérend Père peut et doit s’appli­
quer indifféremment à tout prêtre secu- 
lier ou régulier, comme cela se fait, au 
reste, couramment dans nos Provinces 
maritimes, ce qui s’explique facilement 
par le fait que les premiers missionnal- 
res du pays ayant été des religieux, les 
fidèles ont continué à donner «a titre à 
leurs successeurs, même devenus pro- 
prement dit curés. Celle coutume est 
à peu près complètement abandonnée 
dans la Province de Québec. Est-ce à 
dire que te prêtre séculier y soit consi- 
déré comme moins Père, si je puis ainsi 
m’exprimer, parce qu’on l’appelle Mon- 
sieur l’Abbé? Point du tout. On y suit 
l’usage de France qui est, d’appeler Mon- 
sieur tout court les prêtres de Saint- 
Sulpice, Monsieur l’Abbé tout autre prê­
tre séculier, et Révérend Père tout prê­
tre appartenant à une congrégation ou 
à un ordre religieux. U n’y a aucune 
raison de changer cas dénominations: 
les Messieurs de Saint Sulpice ne le 
voudraient point pour leur part et ils 
en appelleraient au besoin au Règle- 
ment, et tes prêtres séculiers n’ont pas 
à envier aux réguliers un titre qui, 
quand au sens, n’est aucunement diffé­
rent du leur. En effet le terme Abbé ne 
signifie pas autre chose que Père, et 
c’est Notre-Seigneur lui-même qui noue

-Ion se rapportant au changement proposé dans la constitution du Sénat. discussion que le Gouvernement fera le meilleur accueil à tous les avis et à toutes les modi- 
qui fut soulevée par M. Germain, député de Welland, Ontario, le 7 mai. M. Tur- fications qu’on pourra lui soumettre." 
geon s’exprima dans les termes suivants : 1 — ----- ---------------- , - __ -  _____-  ___ .  _____ ______________________

par le discours de M. Viviani
"Prenons, encore, comme exemple, le cas du Nouveau-Brunswick. Il y a quel-1 

ques années, sons le régime de mon très honorable ami (sir Wilfrid Laurier) ill 
s’est produit une vacance au Sénat et nous croyions qu’elle devait être remplie par 
un Canadien-français. ; Mon très honorable ami réussit à me convaincre que la 
succession appartenait à un Irlandais catholique, vu que dans rette province, la po-

Ottawa, 13 mal.—Le parlement Ca- réunis et à la foule qui remplissait les 
nadien n’oubliera pas de sitôt le jour, galeries ce que la France avait fail et" 
ou M. Réné Viviani, ancien président et faisait encore pour la grande cause 
actuellement ministre de la Justice de commune des Allies. U chambre fut 
ta France, lança au milieu des deux saisie de la plus profonde émotion et les 
chambres reunies te message qu’Il ap- députés ne se sont pas cachés pour ver- : 
porta de France au Canada. Dans de ser de chaudes termes

UN MOYEN DE VENIR L’HON. WM CURRIE
EN AIDE AUX CUL- 

TIVATEURS
SUCCÈDE À L’HON.

OLIVIER ME­
LANSONpulation acadienne ou française avail déjà sa juste part de représentants dans la

Chambre des communes et que les Irlandais catholiques ne pouvaient pas faire. L’hon. W. E. Foster, le premier-mi- 
élire un seul député. Dans ees conditions, il n’était que juste que l’élément iran- nistre de la province . a démandé b l’as. 1. 
dais eût plus que sa Juste part de représentants au Sénat. Grâce à ce système, semblée r"n‘ ton de lui sukkér r 
les deux minorités, dans lés Provinces maritimes, obtiennent

hautes envolées d'éloquence l'orateur Nous y reviendrons dans un autre nu-
Sur proposition de l"hl français dit eux représentants du peuple mere._-.W. F. Fos- 

un moyen de stimuler effectivement la ter M. William Carrie, députe du com- 
une juste représen- | production agricole. Nous prenons la té de Restigouche, a été nomme orateur 

Je répète que c’est une des Eberté de suggérer au chef du gouver- de la législature provinciale.
nnement de. conseiller l’hon. James Mur-S nous Ont aonnd UT ben 00- .ray, l’ancien premier-ministre conserva- 
_1 1 1teur qui avait déjà élaboré tout un pro-

De ce discours, il ressort trois choses claires et définies, à savoir : L gramme politique pour venir en aide à
1° Que Sir Wilfred Laurier, dans le temps premier ministre du Canada sa- la classe agricole et de ne pas permettre 

crifia les droite indéniables des Acadiens du Nouveau-Brunswick au bénéfice de à la partisannerie politique de priver le pays des avantages qu’offrait cette po- 
élément irlandais. litique progressive et vigoureuse. Le

L hon. Sir R. Borden et les Ministres canadiens àtalion, une repréasentation proportionnelle, au Sénat, 
raisons pour lesquelles les pères de la Confédération 
né natif et non un Sénat électif."

Il succède à T honorable Olivier Me- 
• lanson, le premier orateur acadien de 
la législature, du Nouveau-Brunswick. * 

Disons à la louange de notre éminent 
concitoyen que pendant les années qu’Il 
occupa la présidence il sut maintenir la 
dignité du poste, gagner la confiance et 
l’estime de toute la députation et faire

Conférence Impériale de retour au Canada

Quebec, 15 mai.—Le très honorable 
Sir Robert Borden, premier ministre 
du Canada, te très honorable Sir Ed- 
warp Morris, premier ministre de Ter- 
reneuve, et Thon Robert Rogers, mi- 
nistre des travaux publies, et t'hue J.

D. Hazen, ministre de ta marine et des 
pêcheries, qui ont été absents pendant 
trois mois, ayant été assister à la conté 
rence impériale en Angleterre, sont arri 
vés ici aujourd’hui.

honneur à la race dont fl est issu. Au2° Quil le fit avec le consentement et l’approbation pleine et entière de M. gouvernement Murray-Landry avait l’in-
Turgeon, alors député du comté de Gloucester. tention de faire exactement ce que le3 Qu’en cette circonstance a part . . ral dirige „„ Sh wilfred , . . -, Vient de faire conclure des arrunst province in exemple truptunt dercethe 
énonça et mit en pratique le principe fallacieux et inéquitable qu’il était juste et ments avec, les banques du pays afin que : l’intégrité et l’industrie jointes à de

reste, la carrière publique de M. Melan-

contribue à prolonger la lutte et peut- 
être compromettre l’Issue.

Dès lors, haut les coeurs et faites vo- 
tre devoir comme des hommes "

Nonobstant les difficultés de l’heure 
présente, ta rareté de ta main-d’oeuvre, 
te coût excessif des provisions, nous 
croyons que tous les cultivateurs du 
Nouveau-Brunswick saisirent cette ce- 
casion pour prendre ta détermina- 
tion d’augmenter ta volume de leur, 
produits alimentaires.

raisonnable de donner à la minorité irlandaise réprésentation au Sénat aux dépens celles-ci fassent des avances en argent 
de la minorité acadienne, an montant de $200, ou moins, à cha

, , L , . R .. L , que cultivateur ayant besoin de fondsLa franchise quasi-brutale avec laquelle M. Turgeon & est exprimé en chambre! pour acheter des graines de semence, 
au sujet de cet incident illustre lumineusement cet étrange état d’esprit du parti des patates pour la plante, etc Le g u-

grands talents naturels et à de belles 
qualités de coeur et d’esprit peuvent 
accomplir et dans le domaine de la rte 
publique et dans le monde des affaires.

Multiplions les denrées 

alimentaires
l’apprend dans sa prière au jardin, lors­
qu'il dit en s’adressant a son Père : “Ab- 
ba’ Pater, omnia UM posvibilia, etc.”’ 

16). Et saint Paul dit *(Mare, XIV, 
même dans son Epitre aux Romainslibéral qui le porte à aceuser le parti conservateur d’être anti-français et d’être vernement d’Ontario a donné aux ban- 

composé de bigots et de fanatiques et qui, d'un autre côté, permet à ce même parti ques une garantie pour le rembourse- 
L * L F I mont dae orcant. sinci seananc C’est

se pro-

Le Moniteur nourrissait pourtant l’es- 
poir de voir M. Clément Léger siéger 
dans te fauteuil présidentiel. Ce n’est 
pas lui faire un gros compliment que de 
dire qu'il est au moins aussi bien doué 
que M Currie sous le rapport des qua- 
lités qui sont requises pour remplir di- 
gnement les, fonctions d’orateur de la 
chambre: ses états de services au point 
de vue du parti libéral sont certaine- 
ment comparables à ceux du député de 
Restigouche et en le choisissant comme 
orateur M. Foster se serait en partie ac- 
quitté de ta dette de gratitude qu'il a 
contractée envers l’el ment acadien au­
quel il doit le pouvoir.

vin. 15): "Accepistis spiritum adop- 
tionis filiorum in que clamamus: Abba. 
Peter", et dans non Epitre aux Galatea 
IV. 16: “Misit Deus Spiritum Filll sulin 
corda vestra, clamantem: Abba, Pater.”

Au prône dimanche dernier, M. le eu. 
ré LeBlane donna lecture d’une lettre 
de Sa Grandeur Monseligneur Edouard 
LeBlane, évêque de St-Jean, se rappor 
tant à ta production des denrées alimen­
taires. et de deux autres lettres que 
nous publions ci-dessous. Sa Grandeur 
y ajoutait aussi un appel à ta prière.

ment des argents ainsi avancés, 
ce que le gouvernement Murray. 
posait de faire.

libéral, lorsqu’il est au pouvoir, d’ignorer avec désinvolture sans pareille les justes 
réclamations des Acadiens.

Et si M. Foster est un homme prdi- 
que et s’il a à coeur
classe agricole il adoptera celle sage

Le premier terme est syriaque, et le sesles intérêts de ta
cond grec et ‘latin, et tous deux ont Nous croyons et nous espérons que

LE GOUVERNEMENT BORDEN ET L’É­
TABLISSEMENT DES SOLDATS

même signification. Le terme Monsieur 
dont on fait précéder celui d’Abbé a été 
tout simplement consacré par l’usage 
pour indiquer qu’il s’agit d’un prêtre sé- 
culier, mais, au fond, il est l’équivalent 
de celui de Révérend qu’on donne enco- 
re- aux ministres protestants, et II ne 
marque pas moins de respect, à preuve 
qu'au grand siècle de Louis XIV. un fils

politique.

DESTITUTIONS 
EN BLOC

tous les culuvateurs du Nouveau Bruns
wick saisiront nette occasion pour en 
courager les braves soldats qui défen- 
dent au peril de leur vie les foyers de 
notre pays.

H faut que ceux qui travaillent la 1 
terre tiennent leur partie de le ligne.”

Directeur Agissant du Service National 
J F. TWEEDDALE, 
LEO MIME. VILCIV 
pour le Nouveau-Brunsw

LEETRE DU DIRECTEUR DU
SERVICE NATIONAL AV CLERGE-

LETTRE DU MINISTRE DE 
L’AGRICULTURE

“Le cordon que l’empire britannique 
tient contre les Allemands est entre les 
mains de ceux qui travaillent la terre 
aussi bien que de ceux qui combattent

Si nos renseignements sent corrects, 
le gouvernement provincial a renvoyé 
en bloc tous les commissaires de che- 
mins de la province.

Est-ee de cette manière que M. F (3- 
ter s’y prend pour remplir la promesse 

qu’il a fait à l’électoral de sortir de la 
politique l’administration de: la voirie? 
Ou ces destitutions générales sont-elles 
purement une manoeuvre électorale 
destinée à fournir des positions aux 
partisans du gouvernement? Cette der- 
.mère hypothèse nous paraît correcte et 
les événements le prouvent, on verra 
que le gouvernement choisira tous les

Le gouvernement fédéral délire adopter toutes les mesures qui-pourront aider, 
les soldats canadiens à s’établir au Canada lorsqu’ils seront revenue de la guerre. 
Clest pourquoir l’hon. M. Roche, ministre de l’Intérieur, a présenté le 7 mai le pro- 
jet de loi suivant: ′ ’ 14* Y *

“Il y a lieu de constituer une commission sous le nom de "Commission relative . 
à l’établissement des soldats” (The soldier settlement Board), composée de trois 1 
commissaires; de pourvoir aux salaires et dépenses’s’y rapportant, et d’autori-1 
ser h* ministre de l’intérieur, sur demande de la commission, à réserver les terres 
fédérales nécessaires, et à accorder, sur la recommandation de la commission, une| 
inscription gratuite pour cent soixant u plus, des dites ter es, à
toute personne ayant servi dans les corps expéditionnaires du Royaume-Uni ou des 

, pays ou colonies britanniques autonomes et qui aura quitté l’armée avec un état de 1 
service honorable ou qui aura été licencié honorablement, et à la veuve de toute 1 
telle personne décédée en service actif, subordonnément aux conditions que le: 
Gouverneur en conseil jugera nécessaires, afin de garantir l’usage des fins pour| 
lesquelles ces terres ont été concédées; et, de plus, de prescrire que la commission 

• pourra prêter à tout tel colon, aux conditions quelle pourra établir, une somme 
n’excédant pas deux mille dollars pour l’acquisition de terres pour des fins agrico-1 

$ les, l’amélioration de terrains agricoles, l’érection de batiments agricoles et l’achat1 
1 d’animaux, de machines et d’outillage, les deniers devant être employés sous le 

contrôle de la commission, et le paiement de toute dépense faites aux termes de la 
présente résolution devant être prélevé sur les deniers que le Parlement pourra1 

. consacrer aux objets susdits ′ «
Nous extrayons du discours prononcé par l’hon. M. Roche les passages sui- 

vants qui expliquent le projet de loi en question:
“La loi que vise cette résolution présente trois traits caractéristiques distincts: 

premièrement, La mise en réserve de terres fédérales de telle superficie et dans 
telles localité s que proposera la commission qu in l’administra-

′.tion de celle mesure ; deuxièmement, l’instruction agricole qui sera fournie au 
moyen des différentes mét noncées dans le bill a fie résolution ser.
vira de base, au soldat inexpérimenté avant qu’il occupe sa terre: troisièmement, 
l’aide financière qui sera fournie au moyen de prêts à ceux auxquels la commission 
reconnaîtra l’habileté nécessaire pour faire espérer une mesure légitime de sue- 
cès. Voilà les trois traits caractéristiques de notre loi qui seront plus élaborés| 
dans le projet qui sera présenté.

Alors, comment se fait-il que M. Fos- 
ter ait ainsi ignoré M. Léger? de bonne maison s’adressant à l’auteur 

de ses jours, l’appelait: Monsieur mon 
père, Un désignait de même les Eve-

minis-sur terre, et su" mer” 
tre Lloyd George.

HIER ET 
AUJOURD’HUI

Le Canada doit faire tout son pos- 
ble pour ta production Le Nouveau- 
Brunswick doit aussi faire sa bonne 
part, chaque homme, chaque femme a 
un devoir * remplir dans cette guerre 
Le temps, le savoir-faire, l’énergie, u 
faut tout consacrer a ce suprême objet 
arriver au triomphe de nos armes. Tous 
nos matériaux, nos ressources doivent 
être consacrées à la cause de Iliuma 
nité. Nos hommes luttent avec hérois- 
me sur le champ de bataille C’est à 
nous qu’ll incombe de fournir les été 
ments essentiels à leur subsistance. Les 
provisions sont des munitions de guer- 
re. Le manque de provisions affaibli- 
rait et paralyserait la puissance militai 
re des Alliés; H est certain que l’appro- 
visionnement de nos troupes sers I‘um 
des principaux facteurs qui décideront 
la guerre, et le soi sur lequel on récol-

ques et les chefs d’abbayes: Monsieur 
de Meaux, Monsieur de Otteeux, etc. 
Aujourd’hui encore, te Pape s’adressant 
à un membre du Sacré Collège, l’appelle 
Monsieur le Cardinal, on voit dond que 
ta Paternelle Révérence du prêtre sécu- 
lier ne souffre aucune atteinte de la dé- 
nomination généralement usitée de Mon- 
sieur l’Abbé,

"L’Acadien", journal libéral français 
de Moncton, hier si tapageur et 'ai pa- 
triste, aujourd’hui n’a pas un seul pe­
tit mot à dire de la nontination de Mon- 
sieur II C. Charters comme commissai- 
re de police ......r la ville de Moncton. 
L'objection n'est pas contre Monsieur 
Charters personnellement qui est T un 
bon homme croyons-nous, pour la po- 
sition. Mais U y avait parmi les Aca- 
diens de Moncton aussi de bons hom- 
mes pour la position; et puisque la po- 
sition leur appartenait il nous semble 
que I "Acadien" aurait dû réclamer leur 
droit. L'Acadien" savait naguère, il 
l'a peut-être déjà oublié, que les Aca- 
diens de .Moncton comptent un tiers de 
la population. D’où vient donc l’indif- 
férence de l’Acadien’ sur cette ques- 
tion? La politique chez lui aérait-elle 
plus forte que la nationalité? Le peu- 
pile commence à douter dé la sincérité 
des sentiments de patriotisme qu’il ex­
primait autrefois? Le peuple s’aper- 
coit, que son patriotisme n’était qu'un 
leurre pour attirer des votes. Les Fran- 
gais de Moncton, nous dit-on, commen­
tent et ressentent son attitude tout-à- 
fait silencieuse sur cette question.

Et le "Transcrit", le champion des 
droits des Français où était-il en cette 
i% A-t-ll protesté? Nennil 
Tout au contraire, il s’est réjoui de cel­
le nomination comme il.se réjouissait de 
l’élection du 24 février avec la seule 
différence qu'il n’a pas osé sortir son 
coq Les Acadiens, good fellows du 24 
février, ne sont déjà plus, deux mois 
après, dignes de la troisième position 
de commissaire de police pour la ville 

de Moncton | Oh, la la! N’est-ee pas 
que ce qui était de la boue chez les con- 
servateurs n’est pas du sucre chez les

BUREAU DU SERVICE

St-Jean, N.u.
7 mai.1917, 

Révérend et Cher Monsieur
Vu l’importance urgente d’accroitre 1 

le volume des denrées alimentaires sans 
lesquelle nous ne saurions gagner cette 
guerre. Thon: .1 r Tweeddale, ministre 
de 1‘Aurie ultur .i me . fress one .; ip. 
pel el inclus a la province, que nous de- 
sitons répandre par les membres du 
clergé

Nous espérons que dimanche, 13 mat, 1 
sers observé comme dimanche national, 
et nous espérons qu’à l’un des Offices 1 
vous voudrez bien communiquer el com. 
menter le présent appel.

Si vous daignez bien vous rendre | 
hos vœux en insistant sur l’importance 
d’agir immédiatement, nous sonimes 
persuadés que votre exemple portera’de 
bons truite

X...
nouveaux coinmissaires parmi par-
usans.

Si M. Foster était inspiré par le désir 
sincère de sortir l’administration des 
chemins du domaine de la politique, il 
confierait aux meilleurs hommes des 
différentes paroisses, sans distinction de 
partis politiques, les fonctions de con- 
missaires.

L’avenir prouvera que toutes les bel- 
les promesses de M. Foster n’étaient 
que des promesses d’ivrogne auxquelles 
l’électorat de la province a eu tort d’a- 
jouter for

IN MEMORIAM
Au Petit-Cap, le 1er mal, s’envolait 

de celte terre de misère la belle-Ame de 
Thaddé A Bonnevie, après une maladie, 
la grippe, de trois semaines seulement

La mort prématurée de eet homme 
relativement jeune, 39 ans, cause ion 
grand vide, non seulement au. sein de 
sa famille mais aussi au milieu d’un 
cercle d’amis considérable, tant dans ta 
paroisse du Cap-Pelé que dans tous les 
cantons environnants II était aimé et 
respecté de tous, parce que lui même 
se respectait, parce qu’il était un hom- 
me juste dans ta force du mot et d’une 
franchise à toute épreuve, même pres-

am,Ont. 
bouse 
& and 
ing

tera peut être considéré d- la plus ban 
te importance stratégique. Les fermes

Canada et les fermiers sont de ladu
plus haute importance à cause de ta 
grande distance des autres qui te. sé- 
pare de la mère. pairie Les sous-ma- 
rins sont devenus une réelle menace; 
le marque de la récolte de l’Argentine 
empire la situation.

David Lubin, représentant des Etata 
Unis a l’Institut de 1 Agriculture, main- 
tenu par quarante gouvernements, rap­
porte officiellement à Washington que 
les denrées alimentaires accusaient au 
mois de mars un déficit de 150,000 000 
boisseaux de blé, et II déclare qui 
moins que fou séme et récolte plus il y 
aura, grande disette

Un vaisseau peut faire deux fois plus 
de voyages entre le Canada et la Grande 
Bretagne qu’entre l’Australie et la Gran 
de Bretagne Une tonne de provisions 
récoltées au Canada vaut à ta mere-pa 
trie deux fois plus à cause des avanta- 
gea du transport

A le date du 10 avril, la compagnie 
des Armour, l’une des plus grandes 
maisons de provisions du monde, disait 
qu’à moins que tes Etata-Unis veuil 
lent se jeter délibérément dans une ea- 
tastrophe les plus prudents du pays 
doivent, sous le surveillance du e -, 
vernement prendre des mesures immé 
diates pour accroitre et conserver1

APRÈS LE PATRIOTE
DUGAL, LE PATRIO- 

TE VENIOT!
Comptant sur votre coopération pa- 

triotique nous, avons I‘honneur d’être 
Révérend Monsieur,

Votre tout dévoué, , 
L. P. D. TILLEY, 1 

Directeur agissant 
du Service National.

Du Seriez Vus assez bon de faire 
publier cet appel dans vos journaux la. 
eaux après l’avoir rendu publie

que severe.
A sa femme. 1à ses enfanta adoptifs, à

mère, à tous il vouaitson père et a saPas moins que M Dugal, Then. M. 
Vemiot, le nouveau ministre des travaux 
publies dans le gouvernement Foster, 
n’y va as du petit trot de la grise en fait 
de destitutions Pour lui. comme pour 
son collègue et ses amis, la question du 

age est la grande question d’ac-
■ 1
La hache de Washington à la main, 

il vient de couper la tête d’un Aca- 
dien. .M. le shérif Joseph D Dou- 
cet, qui a occupé ce poste à la satis- 
faction de tous pendant les derniers sel- 
ze ans dans le comté de Gloucester, 
pour faire place à un Irlandais, M. Ar- 
thur J. Meahan. /

Où .sont donc les grands 
acadiens de Gloucester, Veniot. Léger 
et Robichaud, qui ont crie à tue-tête en 
tant d’occasions, en demandant l’appui 

ment acadien, quegM. Haché était 
trop anglais a Bathurst, et à Frédéric- 
ton? A-t-on investi M Meahan de cet 
honneur simplement pareequ’il est ne- 
veu de. M. O. Turgeon, M; P, ou serait. 
il vrai qu’il n’y ait pas, dans les rangs

I
ut Aca de r 

plir ce poste linportant " ou encor 
rait-ce dû au fut que les tr 
acadiens, de Gloucester serait sous la 
domination de leur collègue irlandais 
qui était .1 la tête de.leur scrutin aux 
polls ?

Mais les grands patriotes de Glouces 
ter ne se sont pas arrêtés U ils ont

une affection et un désintéressement 
exemplaires. Jamais rien de trop bon et 
assez beau pour les siens qu’il voulait 
toujours plus heureux que lui-même.
En lui étaient restées les belles qualités
et vertes ancestrales. fut done un
chrétien modèle et convaincu, aimant 
son église et sa religion par dessus ton - 
te chose. Demeurant à cinq milles de, 
l’église, il fallait une tempête bien gros, 
se pour l’empêcher de se rendre aux 
offices divins..

Nous constations, tout dernièrement, 
eneece, le grand intérêt qu’il portait a 
l’oeuvre si méritoire d’aider et encou- 
rager de toutes ses forces son zélé cu- 
ré, l’abbé E. Ouellet, à asseoir tel bê- 
ses de ta nouvelle paroisse du Shemo-

Vous trouviez eet homme partout 
avait du bien a faire: et les pau- 

vres families des environs perdent l’un 
de leurs plus sincères amis.

Depuis plusieurs années à ta tête de 
ta Pisciculture du Shemogue, il a do 
bien régir les choses, pour avoir mérité 
la phrase suivante du Dr O H -Price, 
de Moncton, de quai notre cher défunt 
recevait ses ordres : “En M. T .A. Bon- 
nevie J’ai toujours trouvé Thomme 
consciencieux per excellence et en qui 
je reposait toute ma, confiance. ' Las 
gérants généraux des différentes Com- 
pagnies d’assurance et autres pour les- 
quelles le défunt faisait affaire, comme 
la "Sun Fine insurance,” ta N. B Fence, 
Massey Harris, rte ont envoyé * sa

"On le sait, à l’exception des provinces de l’Ouest, les terres de la Couronne MORT GLORIEUSEdu Canada appartiennent aux différentes provinces. Cas provinces ont déjà édicté 
des lois de colonisation, quelques-unes visant surtout les soldats revenus au pays.

Le il avril, sur le sol de ta France, 
est décidé un brave soldat Acadien dans 
la personne d’Eugène :Poirier, file de M.' 
et Mme Germain Poirier, de Bloucton- 
che Depuis deux ans, a remplissait ses 
devoirs militaires pour ta défense de sa 
patrie et pour la cause de la civilisation. - 
Dien l’appela * lut pour lui donner h 
couronse promies * cens qui sacrifient 
leur vie par ta souffrance et pour ta thé

d’autres dans la pensée d’accorder un traitement de préférence aux soldats reve- 
nus du front: Nous avons jugé utile, dans notre loi, de laisser entre les mains des 

ces terresprovinces propriétaires de leur- terre- domaniales, la libre disposition de
selon le mode que chaque province choisira dans sa sagesse, et nous limitons notre 

„loi, en ce qui concerne la mise en réserve de terres, aux terres fédérales sous la
juridiction de ce Gouvernement, dans les provinces du Manitoba, de la Saskatche-1 
wan et de l’Alberta. Nous accordons notre concours financier jusqu’à concurrence 
de $2,000, portant 5 pour rent d’intérêt annuel, pour l’outillage et les améliora- 
lions, non seulement au soldat de retour qui s’établira sur nos terres fédérales 
dans les provinces de l’Ouest, mais enocre.au soldats qui désire s’établir sur des 
terres autres que des terres fédérales, soit dans les provinces de l’Ouest, soit en 
toute autre province du Dominion. Ainsi, le ‘soldat) qui, possédant un minime ca­
pital en propre, désire s’établir sur une terre qu’il veut acheter, bénéficiera de

i notre concours financier Jusqu’à concurrence de $2,000, portant intérêt annuel de 
5 pour 100 et cela non seulement pour qu’il se procure d’outillage, voulu et fasse 
des améliorations, mais encore pour l’aider à acheter la terre.

"Voilà, en somme, l’esquisse de notre loi et le ministre de l’Agriculture, dont le 
ministère est aussi intéressé dans ce bill, dans la mesure où il pourvoit à l’instrue- 
tion agricole, ainsi que le ministre des Finances, dont le ministère est intéressé en 
ce qu'il fournit les fonds pour ees prêt-, seront très heureux de se joindre à moi 
pour donner les précisions voulues sur les diverses matières énoncées dans le bill

"Cette loi ne vise nullement à se substituer à toute autre mesure tendant à

Monsieur Arthur Meaghan a été hom- 
mé shérif à la place de M. Joseph D. 
Doucet dans Je comté de Gloucester. 
Byrne a été plus fort que le grand pa­
triote Véniel. re-patrio Tout jeune encore II avait 

laissé parente et amis pour aller hom 
batire pour la noble cause pour laquer 
le tant des nôtres ont déjk versé leur 
nazis. C’est le matin d’un bean jour ou 
ta soleil illuminait le sel deida Francs -

ble LE PARTI CONSER­
VATEUR ET LES 

OUVRIERS

Les Armour conseillentprovisions
chaque pied defortement is culture 

terre dans le paysest in- 
uite.’ 
qualité; 
;sez, et

disette de 
fait sentir -

pro- 
par.

tant

disent ilsvisions, 
‘tout.1La production européense ses rajosa splendides, mais 

faisait rage, furieuse: que
suer

que de moitié par ta sécher—se B 
que les Etats-Unis et le Canada se idat Poirier versall s. 

4 chér) gu’ll avait tant
m sang sur le 
de fols contem. 
espérance avait 
encore revoir 
chers ict-bas, 

en avait déaude

Le gouvernement fédéral vient d’en- 
voyer Thon sénateur Robertson et M. 
J. C. Watters, président du conseil du 
Travail du Canada, à Washington en 
qualité de représentants de la Puissan- 
ce a la conférence des alliés.

Le si nateur Robertson a été élevé au 
Sr sir Robert Borden au com- 

mencement de la présente session. M

pi • • L représente les ouvriers dans la 
chambre : ha il
présentant q e la cl u—r ouvrière ait

veillent ! . 2La production I '- ' feux grands 
facteurs Le prem est te temps. La 
nature a attend après personne La

e dans 
ut être 
reront'

the acini regard ton
toujours 
ceurs, qu

ete de reven 
lui étaient 1

mais, la volonté le Dieudeuxième est le trav.il L'acréage ae
Tsaurait être cultivé - sans travail hutresnedl «I le awort ees venue le- féaussi destitué plusieurs eis 

chemins, «t pour chaque
ne de uX A Bas

clamer a la Aur de 
mort en be.

veuve des lettres tout à fait aympathi- 
ques, appuyant surtout et également sur 
la parfaite honnêteté du regretté dé-
.funt.

Voila le bel exemple de religion, de 
charité et de parfaite honnéteté 
ihase celui qui. espérons-le, jouit in-

les hommes qui në sont pas en servie 
actif peuvent y contribuer en faisant 
tout leur possible. Les biles peuvent 
asissi tendre de grands services nous 
phaleurs rapports.Dans sa lettre adressée alis cultiva- 
teurs de l'Angleterre, le premier-fui' 
nistre Lloyd-George disait aux cultiva- 
teurs de tout Tempire:

cordon aven lequel l’empire on 
cercle lem Allemands repose sur les 
travaux de ceux qui travaillent la terre 
aulisi bien que sur cous qui combattent 
sur te. mers et sur les champs • b» 
taille i le cordon se rumpt en un 
endroit quelconque il perd toute sa for 
ee. Vous qui travaillez la terre tenez 
bon chaque chainon du cordon. Chai 
que pleine journée de travail contribue 
a raccourcir le lutte et rapproche de la 
victoire Tout temps perdu et gaspillé

il. esthe.
Parents, séchez ».* pleurs, votre fils 

dart, sons is terre française, a un gis- 
Feux sommeil.0

fl laisse un père et une mere désolés; '■ 
trots frerem, Arthur Edouard et E4. 
mord; et quatre soeurs, Azélie, Régina, 
Claire et. Aurore, qui garderont de lui

Hocm. famalle. affligée.

thurst. où lis ont aussi, nommé deux 

-
des soldats ; elle vise tout sim- 
: à continuer à lui venir en aide

reconnaître maintenant ou à l’avenir les service
à aider le soldat à s’établir sur la terreplement

Elle a un dot ble objet ., Venir en aide au soldat et augmenter 1-il pas unce aux Acadiens N)subséquemment. Acadien parmi les libéraux de Bathurst, 
qui eut accepté eet office ?

L Acadien, Moncton, serait p t- 
être en mesure de donner une explica- 

rpliquer aussi 
comment le gouvernement Foster en- 
tend pratiquer i ′ nm • en rempli lint 
chaque ancien commissaire par deux l 

|béraux? La parole est a l’Acadien.

pays civilisés du gic jamais eu an sénat et ni a été nommé 
sénateur sur la recommandation

agricole. On te sait, dans presque tousla production 
la population

jourdhui la-haut d’un 
mélange.

cur unede 
dedepuis de nombreuses années, a eu une tendance à se diriger vers 1lion. Thes. Crothers, le ministre 

Travail dan» le cabinet Borden.‘en suis convaincu, nous désirons tous nous efforcer, au moy- Ses funérailles furent imposantes ad- 
tant par "la foule qui se pressait dans 
l’église que par les déremonies fumé- 
bres C’est l’abbé D F. Léger, oncle 
du .te fust. qui célébra la messe, assis- 
té qu’il était des abbés Albert Landry. 
curé de Sackville, et Emile Ouellet, eu- 
Né du Shemogue. Au delà de cinquante 
voitures suivaient les restes mortels de

les grandes ville- et.
eh dune loi, d’arrêter cet exode vers les villes et diriger ce Bot de population vers 

are pour assurer une plus grande production. Si notre loi a pour effet d’as- 
Super ce retour à la terre; non seuleme issoldats canadiens, mais encore
pour ceux de tout l’empire britannique qui venaient originairement de ta terre, et 
d’encourager un grand nombre d’autres qui n’ont jamais eu d’expérience en agri-

L’EX-SHÉRIF 
WILLETTVENDRE

Leger for DrugsLes libéraux ont pratiquement desti- 
tué M. Geo Willett, grand shérif de 
comté de Westmorland, en nommant * 
sa place un M Kil am de la paroisse de 
s d 4b ary un ancien candidat libéral qui

culture à recevoir l’instruction de sirée et à s’établir sur la terre, nous aurons at- 
Cette loi ne vise nullement à accorder une récompense à nos bra-

voir veau le 
invant avoir 

N. 4- 3 an

EAU LEGER, .f 
trier s N B.

teint notre but.
ses gars qui ont si noblement fait
»“Nous concevons que rien le

@

tous, et pour 
nous est de-

relui que nous pleurons 
lime duquel une prière 
mandé- —R. I P. !

leur devoir dans le* tranchées, au front
ine le Parlement - if - - forme

Le Liniment de Minard guérit N 
rhume. MONCTON SHEDIAC
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de concession de terre ou d’aide financière, ne saurait suffisamment indemniser 
nos jeunes soldats qui après leur départ, du pays ont été soumis à de si terribles 
épreuves.

"Ils se sont conduits de façon à mériter l’admiration du monde entier. Ils 
sont allés au front et ont fait leur devoir en braves. Et celle offre est comme un 
acte de reconnaissance de la part d’un pays qui exprime su gratitude par un trai- 
tement de faveur comme II n’en a jamais encore été accorde auparavant aux colons. 
En accordant cette aide, si nous pouvons fixer les soldats au sol et augmenter no- 
tre production, nous aurons accompli ce que nous avions en vue.

"Ce projet n'est pas présenté comme un modèle de perfection. La question 
est complexe et je ne doute pas que le sentiment jouera un grand rôle dans une



2 LE MONITSUR ACADIEN

ADRESSES D’AFFAIRcoup qui ont déjà le mal de mer.
Le 1er avril 1917, dimanche.

Aujourd’hui, c’était une vrale tem- 
pête. La mer était très mauvaise. J’ai 
bien Joui de ma journée, je ne crois pas 
que Je sois malade du tout. Nous avons 
eu les nouvelles de la guerre aujour­
d’hui. Les nouvelles sont prises à l'ai- 
de de la télégraphie sans ni et, publiées 
A bord du bateau dans de beaux petite 
livrets, que je vais garder comme sou- 
venir. Lee passagers de première clas- 
se en recevaient chacun une copie.

Ce matin à 9 heures, nous avons en­
tendu la sainte messe dans la grande 
salle à diner. Le Père Gaudet nous a 
fait un sermon en anglais et en français. 
A 10 heures les protestants ont aussi 
eu leur service.

Le 2 avril 1917.
La tempête continue encore aujour­

d'hui. Cet après-midi un marin s’est 
fait tuer à bord de notre cuirassé. C’est 
une vague qui est venue, et qui l’a frap­
pé contre un poteau en fer.

Nous n’avons pas en de parade au- 
jourd’hui à ■ cause du mauvais temps.

Le 8 avril 1917.
Le beau temps est revenu. La mer a 

été assez calme aujourd’hui. Nous ap­
prochons maintenant de la zone dange- 
reuse. 11 y a des gardes de placés sur 
les ponts en différents endroits pour 
découvrir les sous-marins s'il en ve­
naient.
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En déposant vos écono- vient d’ouvrir

mies à la Banquede Montreal 
pour les convertir en Certifi­
cats d’Epargnes émis durant 
la guerre par le Gouverne­
ment Canadien, vous accom­
plirez un acte de patriotisme 
utile à votre pays.
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MEDECIN ET CHIRURGIEN 
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* atoute heure •
- Pharmacie de première classe- 

Euck,partums, articles de toilette 
fantaisie, cigares et tabacs de et

P. E. ROBIDOUX,
Editeurs-propriétaires, —

0. E. ROBIDOUX, tative de notre cercle acadien de l'A 
C. J. C.: per ses soins une contribution 
de 86.50 a été recueillie et transmise à 
qui de droit, pour le monument de la 
Grand Pré. C’est U une affirmation pra­
tique du caractère vraiment acadien de 
ce groupe qui n’a pas d'autre but que

44,e génie américain
D en France.

“ J. E. St-André,
" D. W. Harper,
44 A. C. Thompson,

Shédiac. N. B. Le 4 avril 1917.
Neus avons eu du très beau temps 

aujourd’hui. Ce soir nous avons eu une 
très belle séance musicale, dans la salle 
à dîner de première classe. Nous nous 
sommes très bien amusés. C’est encore 
eurieux comme il y a encore des bons 
acteurs parmi les employés du bateau. 
La séance a commencé à 7 heures et 
elle s’est terminée à il heures. Ca parait 
manière de curieux d’avoir une séance 
le mercredi saint, mais il n’y a pas de 
Carême pour les soldats. Il faut croire 
que nous ferons notre Carême quand 
nous serons dans les tranchées 11 y a 
eu une collecte de faite, pour l’Institu- 
Bon des Orphelins de la mer à Liver-

<«
64

Lettre du sergent Fran­
çois DeGrâce à ses 

parents

Chronique de 
Rogersville

de donner à l’Acadie des patriotes aux NEUF REGIMENTS DU GENIE, COM- 
idées larges et au cœur généreux. POSES EN GRANDE PARTIE D’IN- Nous sollicitons respectueusement votre encou­

ragement et votre patronage
GENIEURS ET D’OUVRIERS DES 
CHEMINS DE FER VONT PARTIR 
DE SUITE. Dr A. Sorman 

SHEDIAC, ■. a.

1 Se a residence: Rus Sackv:
26 Sept. 1911.-

Sir George Foster est 
de retourLe 25 mars 1917.Deux lettres du Révérend 

Père Hippolyte, Trap­
piste mobilisé

Ambulance 511- Seet. 98, 
16 avril 1917.

• Mon bien cher Révérend Père Prieur. 
Nous voici au temps pascal depuis

INVENTIONS
Chers parents.

1 Me voilà mainte nant à bord du Mé- 
lagama en route pour l’Angleterre 
Comme vous serez sans doute contente 
d'avoir le récit de mon voyage, je vais 
me mettre à l'oeuvre dès ce noir et vous 
raconter mon voyage, depuis que je suis 
parti de St-Jean. Chaque soir pendant 
tout le voyage, je me ferai un plaisir

Washington, 8. —Les premières trou­
pes américaines qui seront envoyées en 
France,Ottawa, 7.—Sir George Foster. Ie mi- 

nistre du Commerce, est revenu hier de 
Washington. Le ministre du Commerce 
a déclaré que le Canada et les Etats- 
Unis établiront une coopération d'efforts 
dont l’objet est d’aider les alliés le plus 
efficacement possible dans la poursuite 
des opérations de guerre. Celle coopé- 
ration d’efforts se traduira probable- 
ment de différentes manières, par la 
réglementation des prix de différents

lieront neuf nouveaux régi-
ments du génie : ees régiments seront

Dr M. A. Oulto 
pureau: Ancien bureau de Dr L.3
Oet. 1911. 1 1

pool. composes exclusivement d hommes de
Le 5 avril 1917. chemins de fer des mieux entrainés. Le

Départen ent de la guerre a annoncé au-Le beau temps continue toujours. 
Ce matin vers 7.30, nous apercevions 
notre flotte de torpilleurs, qui venait à 
notre rencontre. Vous pouvez vous 
imaginez l’excitation qu’il y avait parmi 
les soldats. Je ne crois pas qu’il y avait 
un seul soldat dans sa cabine. Mainte- 
nant nous allons à toute vitesse, pro- 
tégés par chacun notre torpilleur. C’est 
à qui se sauvera le plus vite maintenant. 
Demain matin, nous commencerons à 
voir la terre d’Irlande.

Le 6 avril 1917.
Ce matin à 11.30, nous commencions 

à distinguer la terre . d’Irlande. Le 
temps commence à nous durer d’arri­
ver; il y a neuf jours, que nous som- 
mes en mer. Nous arriverons demain 
matin de bonne heure. Comme c’était 
aujourd'hui le Vendredi Saint, nous 
avons eu les cérémonies en pleine air. 
Nous avons chanté des cantiques: "Au 
sang qu'un Dieu va répandre", etc. Com­
me nous ne pouvions pas faire le vrai 
chemin de la Croix, nous avons récité 
avec Je prétre, vingt fois Notre Père et 
Je vous salue .Marie, en tenant un Cru- 
cifix dans la main. Il parait qu’on gagne 
les mêmes indulgences, quand il y a 
impossibilité de faire le Chemin de la 
Croix. Ensuite le Père Gaudet, nous a 
fait un sermon en Français et en An- 
clais. Pour terminer, nous avons chan­
té l’Ave Marie Stella, pour remercier 
la Sainte Vierge de la protection qu'Elle 
nous avait donnée pendant tout le voy­
age. Ce qui est le pire, nous ne som- 
mes pas encore rendus, et nous som­
mes dans le plus dangereux. Je me 
couche maintenant ; demain matin à mon 
réveil, nous serons dans le fièvre de 
Liverpool.

Le 7 avril 1917; 9.30 p. m.
Nous voilà maintenant rendus au 

camp. Nous sommes arrivés à Liver- 
pool ce matin à 3 heures. Nous avons

jourdhui qu’ils partiront le plus tôtde venir vous raconter tout ce qui s< 
sera passé pendant la journée.

Nous sommes partis de St-Jean hier 
soir à 9 heures. Une grande foule de 
monde était au dépôt, pour voir défiler 
une dernière fois le joyeux 165ième qu 
partait pour l’Angleterre. Vers 2 a. m. 
nous arrivions à Moncton, où une autre 
grande foule nous attendait. Presque 
toutes les femmes et les filles étaient 
chargées de jolies bottes pour les soi 
dats. Moi-même J'ai été chanceux as­
sez d'avoir une couplé de bonnes pe­
tites boites. Vers 8 a. m., nous arri­
vions à Halifax. Comme notre bateau 
n'était pas encore rendu au quai, i 
nous a fallu attendre dans la Station d< 
l’Intereolonial No. 2 Pecr jusqu’à 4 p 
m. A 4.30 p. m. toutes les troupes 
étaient embarquées sur le bateau, en­
viron 2000, comprenant le 198ième, L 
165ième et plusieurs autres “Drafts” 
La journée d’aujourd’hui nous a pas pa 
ru beaucoup comme un dimanche, puis, 
que nous n’avons entendu ni messe, n 
vêpres.

possible, 
travail de lignes de?
fin défend de mentionner le

communications.huit jours, et ce n’est pas encore le 
printemps. Nous avons toujours neige 
et giboulées Nos pauvres blessés nous 
arrivent tout mouillés et transis de: 
froid. Les pauvres enfants sauront ce 
que c’est que la souffrance, et toutes 
nos mortifications sont loin d’égaler ce 
qu’ont à endurer nos fantassins. ]

A Pâques, ils se sont approché* en 
foule de la sainte Table; il y a eu des 
communions toute la matinée, et enco- 
re de G à 10 heures du soir pour les ] 
troupes qui allaient se mettre en ligne 
pour la mjit, et loue les soirs il en a été 
de même pendant quatre ou cinq jours.| 
Quelques heures après, on nous en rap- 
portait plusieurs tout sanglants. Quelle 
horrible chose que la guerre !

Voilà les Etats-Unis pris dans l’en- 
grenage, plaise à Dieu que ce soit bien­
tôt la fin.

Après avoir vécu quelque temps sous 
terre comme les taupes en compagnie 
des rats, nous avons fini par nous ins- 
taller confortablement dans une ancien­
ne abbaye de Génovéfains, qui n’a pas 
été trop ruinée par l’ennemi. Tout y 
était dans une saleté repoussante, les 
tours démolies de fond en comble, les 
cloches et les orgues parties pour Ou- 

tre-Rthin. Nous avons tout nettoyé, et 
nous avons pu y loger convenablement 
nos blessés. Non loin de là se trouve un 
magnifique manoir antique fort célèbre 
dans l’histoire de la féodalité: il a été 
complètement détruit ; les Boches ont 

- employé pour plus de cent mille francs 
d’explosifs pour renverser ces tours 
massives et ces voûtes superbes; des 
pans de murs de 6 mètres d’épaisseur 
sur 10 de haut et plus de 20 de lon­
gueur ont été transportés d'un bloc à 
plus de 30 mètres. Clest incroyable ! 

d Toutes les maisons voisines ont été, 
renversées par le choc. Tous les car- 
refours des routes, les ponts, les con­
tours ont été minés et forment de pro- 
fonds entonnoirs. Sur les voles ferrées 
tous les rails ont été brisés par des pé- 
tards. Mais ce qui sort des exigences 
de la guerre, c’est la destruction syk- 
tématique de tous les villages, et des 
arbres fruitiers qui ont été coupés ou 
tailladés à coups de haches. Tous les 
animaux ont été pris, et il ne reste pas 
un chat; seuls, les rats et les poux ont 
droit de cité.

Quelle joie tout de même quand il me 
sera donné de reprendre au milieu de 
vous ma vie paisible, et de n’avoir plus 
des visions de sang et de carnage. 
Quand vous recevrez ma lettre. vous 
serez en pleines semailles. En Europe, 
es récoltes sont déjà bien compromises 
(ar le mauvais temps; les vivres seront 
à des prix très élevés.

Ma santé est toujours très bonne, et 
les veilles de nuit, qui sont assez fré- 
quentes ne me fatiguent pas beau- 

: coup.....‘
Adieu, bien cher Père Prieur et frè­

res bien-aimés. Priez toujours bien 
pour moi.

Votre tout affectionné et dévoué,
F. M. Hippolyte.

DU MEME
Mon bien cher Père Gildas,

Merci de la bonne et intéressante 
lettre, que vous m’avez envoyée et que 
Je viens de recevoir. Elle a mis un 
mois pour faire le trajet.

Malgré Sixte-Quenin l’embusqué, je 
.. ne suis pas encore dans l’infanterie, et 

je crois pouvoir mettre mes états, de 
, service à côté des siens sans craindre la 

concurrence. Je doute fort que ce mon­
sieur ait passé autant de nuits auprès 
des blessés et des mourants que j’en ai 
passées moi-même. Mais certains es- 
prits arrières et obtus ne se sont pas 
rendu compte de la mentalité de nos 
troupes. Si, quittant les douceurs du 
foyer et tout le confort qui les entoure, 
ces mangeurs de curés étaient venus 
passer le jour «le Pâques chez nous ils 
auraient pu voir nos vaillants soldats 
trempés jusqu’aux os, couverts de boue 
et transis de froid, venir se réchauffer 
au banques divin, après s’être agenouil- 
lés aux pieds d’un camarade prêtre 
Nous confessions, dans tous les coins de 
l’église et contre chaque pilier les con 
fessionnaux étant insuffisants Tous 
ces braves combattants, sans distinction 

The grade, venaient s’approvisionner de 
force morale auprès du prêtre soldat 
comme eux. *

Je ne sais quand finira cette horrible 
tuerie humaine, .mais à l’heure où je 
vous écris les combats sont bien meur-

• Vous êtes heureux au Canada 
éloignés de toutes des calamities et de 
vous livrer à vos paisibles occupations

Les offices en grégorien doivent. Aire 
bien beaux à Rogersville, et, du haut 
du ciel, Mgr Richard doit se réjouir de 
de changement qu'il désirait.

Aigu, mon bien cher Père, et veuil- 
lez agréer thés sentiments les plus ha 
terne’s et affectueux. ST

F. M. Hippolyte.

nom du ha-
vire et la date du départ 
guerre s us-marine.

à cause de la

E. R. McDonal 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, * 

D’ASSURANCE, ete.,
SHEDIAC, N. B.

Bureau à côté de la Pharmaele 1 
ier sept. 1910.

produits alimentaires, la distribution de| 
la main-d'œuvre agricole et la défense I 
côtière et les fournitures de matériaux, 
pour les industries qui s'occupent de la 
fabrication d’obus au Canada.

Quant à la question de la production 
agricole, les Etats-Unis lui consacrent 
beaucoup d’attention. Les Etats-Unis et

Lies nouvelles forces seront compo- 
volontaires, enrôlés dans les

neuf grands centres de chemins de fer
Chaque régiment sera com- 

mandé ( fin colonel-ingénieur de l’ar­
du pays NOUS AVONS RECU NOTRE LIGNE COMPLETE DE MAR-

IL NOUS FAIT PLAISIR D’INVI-mée rég filière, aide d’un adjudant. Tous 
les autres officiers seront des Ingénieurs 
de chemins de fer ou des fonctionnai- 
res.

CHANDISES D’AUTOMNE

TER LE PUBLIC A VENIR LES VOIR AVANT D’ACHETER AIL- 

LEURS. NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SECHES, 

HABILLEMENTS, CHAPEAUX, CASQUES, CHAUSSURES ET 

SOULIERS, QUINCAILLERIE, FOURNITURE, FARINE, NOUR­

RITURE D'ANIMAUX, ETO,, EST COMPLET COMME PAR LE 
PASSE.

NOUS VOULONS ACHETER 5000 PAIRES DE BAS QUE 
NOUS PAVERONS LE PLUS HAUT PRIX DU MARCHE.

le Canada s’entendront autant que pos- 
sible sur les meilleurs moyens de re- 
soudre le problème de la main-d‘oeu- 
vre.

Fred. J. Robido
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTA 

PUBLIC, etc.,
RICHIBOUCTOU, N. a.

Argent 4 prêter sur hypothéqu-

. Le contingent équivaudra à un total 
de 11,000 a 12,000 homme s, chaque N- 
giment étant composé de deux hatail- 
ions de trois compagnie- chacun. Cha- 
que branche d’ouvriers de chemins de 
fer nécessaires ,i la construction oit à 
l’opérati n des lignes sera représentée 
dans ce contingent et te Département 
ile la Gu erre espère que la réponse à 
l’appel permettra une sélection mine-

La France 
et le Vatican McQuarrie & Arsena

AVOCATS, NOTAIRES PUBLIC»

SUMMERSIDE, I. P. e.
Argent à prêter.

Nell McQuarrie, Aubin E. Are-

lieuse assurant ainsi un détachement 
LES, bien en rainé, une armée d’experts en 

construction de chemins de fer.
RAPPROCHEMENT POSSIBLE. — JAMES E. WHITE, - Shediac.Le 26 mars 1917.

• Aujourd’hui, nous avons passé la 
journée dans le Hâvre de Halifax. Ce 
soif, je vais vous raconter la vie di 
soldat à bord du bateau pendant la tra­
versée. Le réveil est à G a. m., Ici 
qu’en "Barrack." Au son du clairon 
tout le monde doit se lever, s’habiller et 
faire leur lit. lie 6.30 a. m. à 8, le dê 
jeuné est servi. De 9 a. m. à 10.1'5 a 
m. nous avons le Physical Drill qu’on 
appelle les "Tortures Physiques". D 
11.30 à 1 p. m., le diner est servi. Dans 
l'après-midi, nous avons encore du 
Physical Drill de 3 hrs à 4.15 p. m. L 
souper est servi de 5 p. m. à 6.30 p. m 
Le couche r pour les soldats privés à 9 
heures. Nous autres presque tous) les 
sergents nous voyageons en premier 
classe. Nous sommes très bien nourris 
et nous sommes très confortables. Nous 
avons le déjeuner à 7 heures, le dîner 
à I p. m. et le souper à 7 heures. La 
garde est montée à bord du bateau, 
comme en camp. - Un soldat qui ne fait 
pas bien est puni pareil et les punitions 
sont plus sévères que quand nous som 
mes en camp.

Le 27 mars 1917.
Aujourd'hui nous avons encore passé 

la journée dans le Havre. Nous étions 
pour partir cet après-midi, mais un 
épais brouillard nous en a empêchés 
Ce matin a 10 heures, nous avion» h 
bonheur d’entendre la sainte messe hui 
le pont du bateau. Ce soir, vers 7 heu- 
res, un malheureux accident a eu lieu 
Un des soldats du 198ième a tombé 
dans la cale du bâtiment. Sa tête a por­
té contre une barre de fer- — il s’est 
fracturé le crâne, il n’a vécu,que quel- 
ques minutes. Son corps sera laissé à 
Halifax où il sera probablement enterré. 
Voici comment l’accident est arrivé: Il 
v avait une couple de cents soldats dan. 
une grande salle: au milieu de- cette 
salle se trouvait l’ouverture de la cale 
avec un rail en fer tout le tour. Il y 
avait deux soldats qui s'exerçaient sur 
la boxe. C'était à qui les, verrait le 
mieux. Ce soldat là s’est grimpé sur le 
rail, pour voir mieux ; il a perdu l’équi- 
libre et il est tombé dans le trou. Je 
Fai vu tout de suite après l’accident, Il 
faisait pitié. Notre voyage commence 
mal : il faut- espérer qu’il n'y aura pas 
d’autre malheur comme cela.

Le 28 mars 1917.
Nous voilà maintenant en pleine mer 

A à heures ce soir, nous partions de 
Halifax. Nous sommes six bateaux en 
tout, cinq transports et un cuirassé: A 
7 heures, nous ne voyions déjà plus de 
terre, le temps était brumeux. Ce n’est

RELATIONS DIPLOMATIQUES SE­
RAIENT BIENTOT RETABLIES. NOUVELLE TACTIQUE

York, 8, La commission de là 
américaine, d’accord avec celle 
Grande-Bretagne, commencera

New- 
marine 
de la

New-York, 9,—Le Sun de New-York 
publie un cablogramme de Rome an­
nonçant que les relations diplomatiques 
entre la France et le Vatican seront 
peut-être rétablies bientôt. On s’at- 
tend à ce que lé pape publie une lettre 
encyclique pour protester contre les 
crimes commis par les Allemands sur le

ANTOINE J. LEGER,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC,

prochainement une forte campagne pour
. mettre fl vigueur une nouvelle tacti-

que de 
que fon

guerre pour enrayer le ravage 
dans la mer du Nord les sous-

marins demands, et pour rendre ineffi- 
intenable la vie des marins bo- MONCTON, N. a.

Bureau: Grand-rue. 
aidée. 1907.

rare etterritoire français. Les cardinaux Amet- ; ches dns les sous-marins en les em-te et Lucon ont envoyé au souverain 
pontife un long rapport, accompagné de 
photographies. Ce rapport contient les 
noms des personnes qui ont été dépor- 
tées et donne les preuves, établissant 
que les Allemands ont violé les lois 
d’humanité et les conventions interna- 
tionales. Lis renseignements contenus 
dans le rapport des cardinaux Amette et 
Luçon ont été fournis par le gouverne- 
ment farnçais. T

péchant de débarquer et de se ravi- 
tailler sur les rives.

M. W. L. Saunders, le président de 
la commission, a concentre tout son gé- P. T. Lége: l’enraiement des sous-marins, 
problème qui passionne les esprits les
blème

Saint-Antoine 
- Comté Kent

débarqué à 9 heures et nous plus scientifiques des Etats-Unis, entre 
autres VI Thomas A Edison. Le but est 
d’empécher les Allemands the trouver

avons pris
les chars pour nous rendre ici à midi. Encanteur pour le comté de Wee 

29 sept. 1915—ao. YJ

Un de nos transports a eu une petite 
malchance en entrant le Canal Anglais: 
il a frappé une mine, il y a eu un sol- 
dat de tué el une couple de blessés. ils 
ont été chanceux de s’échapper avec si 
peu-de dommage. Ordinairement ces 
mines-là font plus de dégats que cela.

Ceci termine le récit de notre voyage ; 
en somme Je me suis très bien amusé 
et j'ai joui de tous les instants pendant 
le voyage.

Votre tils soldat.

une issue dans la mer du Nord pour en - 
Irer dans l’océan Atlantique, et pour

Une Madone de Raphael 
retrouvée

empéch r les submersibles de s’appro- 
visionner.

NousM. Si under n’a pas voulu dévoiler les pouvons vous vendre à Saint-Antoine 
toutes les marchandises que nous vendons

nouveaux plans et la nouvelle invention 
américaine qui influenceront si forte-
ment Skue de cette grande guerre.Londres, 8. —L’original de la "Mado. 

ne au puits" de Raphael vient d’être dé- 
couvert d’une façon fortuite. Depuis 
longtemps un tableau de ce nom était 
dans la galerie l'ffigi, à Florence, mais 
on ne croyait qu’à une copie du fameux 
original. Récemment un anglais de Lon- 
dres acheta ce que l’on considérait com- 
me une, copie du tableau de Florence et 
le vendit pour une modeste somme. 
L’acquéreur l’envoya chez un vernis- 
seur pour le nettoyer. Après le lavage, 
la couche supérieure disparut et un vér 
ritable Raphael apparut, Le prix, du- 
près les connaisseurs, aujourd’hui, est 
de $200,000 pour cette toile.

Il a avoué cependant que les nouveaux 
procédé seront basés sur machines de

a SHEDIAC.guerre.
François. Les inventeurs américains se sont mis 

à l’ouvrage, et, chaque jour, on reçoit < 
30 à 10 suggestions pratiques des di- Marchandises sèches, assortiment complet, Habillements 

pour hommes, les modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète. Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instruments agricoles. Graines de semence. Meubles, 
Vaisseille. Farine, Bardeaux "Shives", qualité supérieure.

Nous acceptons tous les produits de la ferme 
pour nos marchandises.

Chronique du 
Collège Ste-Anne

ants qui s’occupent de résou-
dre re problème. La marine américaine 

expérimente sur les cotes de l’Atlanti- 
que les diverses inventions et trois eu 

ont été approuvées par la Com-quatre 
mission

La Cieture Page est 
de broche galvanisée p 

nous garantissons le UM
u Glature Page • 

montrer qui dure depuis
Mime si vous devis 

serait encore une bonne 
“De la manufacture à th 
vous donner de is siitur 

Eerives pour liste 14 
NK, SCIES A BOIS, ete

en échangeEncore un mois de passé ! Il me sem­
ble pourtant que c’était hier que j’a- 
chevals la chronique de mars Mais non 
il faut bien se résigner à voir, comme 
dit le poète, les aimés et les aimées 
passer vite 1 Un mot donc, comme de 
coutume, de ces petits rien, qui, au 
cours d'un mois, viennent en rompre Ta 
monotonie.

Kaiser a échappé.e
à CIE O. M. MELANSON, Limitéeun assassin

Constantin 
est déposé

SA DEPOSITION EST PROCHAINE 
AINSI QUE CELLE DE SA DYNAS­
TIE DANS UNE ASSEMBLEE ME­
MORABLE A SALONIQUE.

Gerant.D. H. LEGER,New- ork, 8.—Une dépêche de Ro- 
me à une agence de nouvelles dit:

pereur Guillaume a échappé de 
a balle d’un assassin, tandis

L'eu
Pour respecter ordre d’importance 

aussi bien que l’ordre chronologique, 
faisons d’abord mémoire de la fête de 
Pâques et des solennités religieuses qui 
l’ont accompagnée. Tout le collégi 
avait, pour, la circonstance, émigré 
dans la vaste et sompteuse église d. 
Ste-Marie, laquelle avait pris plus que 
jamais, ce jour la son faux air de ca- 
thédrale. Les offices qui s’y déroulé- 
rent, le chant que la chorale du Collège 
yeexempta avec bonheur s’harmonisaient 
parfaitement avec le caractère triom- 
ohal de la féte de Pâques, et aussi avec 
le grandiose édifice qui en était le cadre.

Une grande promenade", avait été 
projetée pour le lendemain.”Tout y in- 
vitait : un ciel digne de rivaliser avec 
celui d’Italie, par sa pureté: le réveil 
de toute la nature sur laquelle passait

qu’il passait aujourd’hui
dans une rue de Berlin, d’après une dé­
pêché de Zurich publiée dans le "Cor-

en automibile

Abonnez-vous au 
Moniteur Acadien

riere d’Italia."
THE PAGE M 

ST-Rue
. Un inconnu a tiré trois fois 

Kaiser.
neau de

deux coups portant sur le ton 
li voiture, l’autre ne touchant

individu a été arrêté
Londres, 9.—Une dépéché d’Athènes 

au "Times" en date du 2 mai dit: “Le 
Roi Constantin perd constamment de ses 
partisans En un seul jour, cinquante- 
sept officiers sont parti» pour Salonique 
et le courant est continue L’annonce 
du Eguvernement provisoire que la po­
pulation de tout territoire qui adhérera 
au nouveau régime ne sera pas mobili- 
sée a tiré la dernière planche sous les 
pieds du Roi.

bans une assemblée mémorable 1, 
Salonique, la déposition du roi Constan 
tin et de sa dynastie a été proclamée 
40,000 personnes étaient , assemblées 
dans le» parcs publies et/ acclamèrent 
M. Venizelos. L’assemblée était prési

pas L
refuse de parier.La police allemande 

de l’incident. -

pas sans un certain regret que je dois 
m’éloigner des cotes du Canada. 11 est 
dur de laisser ses parents, ses amis; de| 
tout laisser pour s’en aller dans uni 
pays étranger, mais il le faut et puis 
quel beau voyage je vais faire. La vie 
des tranchées ne m’effraie pas du tout ■ 
Je sais, que cè n’est pas à un pique- ii_ 
nique que je vais, mais si les autres i *, 4 comme un sourirerdu soleil prin- 
sont ailes, moi je puis y aller aussi |tanter, et bien d’autres choses encore.. 
Done, chers parents, ne me plaignez Helas , pourquoi faut H qu’un retour 
pas. ne pleurez pas mon sort il sera ontensif de l’hiver soit venu brusque- 

ment mettre fin à toute cette poésie, et 
terminer, dans une tempête del neige une 
journée qm à son ’

L'Hérita64

1

Ayez Foi en Cette Enseigne 
"ti^x”, RRED ou mauvaises, suivant ce qureilen disent, signification: elle proclame la pureté des Ingredients qui eurent dame la tatiete

de la peinture "Anglaise" B-H, et elle portante satisfaction.smploi vous donnera 
L’usage: constant de cette peinture par les meilleurs juges en la matière, est une 
preuve non équivoque de son mérite, 
ver hien cette enseigne et achetez la votre demeuraglalise B-H pour embellir

Ant

heureux car c'était mon seul désir|
Priez beauchup pour moi, afin, qu’après
avoir fait mon devoir la-bas le puisse - 
m’en revenir de nouveau au foyer; ! tir tous: les charmes 1 - .

le 99 mars 1912 - -Quelques jours phi, tard, nous sa- lis ° mars 191,. tuions, avec .joie et respect, le vénéré 
nionseigneur, de St-Jean, qui nous ho- 
mprait d’une visite, 

, mais comme toujours 
appréciée.

dée par le maire de Salonique qui a pro- 
debit e posé la résolution décrétant la dépose- 

' .i » a- tion du Roi. La, foule réclama le mein 
traitement pour toute sa dynastie. Tous 
les magasins étaient fermés. Des pro- 
cessions s'organisèrent et des démons- 

traitions eurent lieu en face, de lairési- 
dence de M Venizélos et à d’autres, en- 
droits.

— Au contraire, je préfère sa 
pondit-elle, en réprimant •'• ] 
Frire, dis -moi pourquoi rue o 

ginsi tout ee qui a rapport à I 
r ami 1

Sans doute pour l’aider à 
Trucique nos parents estiment • 

Philippe. Me n’osent s’arrêter à 
see d’un mariage rendu prowsd 
sible par les inégalités de la 
voila tout.

—Mon. Dieu 1 comme II a do. 
pour écrire de telles choses, d 
leine, dont l’attention se rappo 
a lettres .

g,a hostempe a)) 
ties M 1 je sale bien la- 
son chagrin, va:mais pourvue 
ne se déelare-1-il *• 1. Cela.1 
lo

,r excellent 
rais pies appeler mon *****

Nous avons en du très bran temps 
aujourd’hui, la mer était calme comme 
une hulle. Rien de nouveau est arrivé 
tour i ! ui % soir je suis aller à con

courte sans doute
très vivement

au cours du mois d’avril encore 
; notre Juvénat qtri depuis quelques mois 
semblait pleurer, dans sa solitude si- 

lencieuse, le départ de ses hôtes, a re- : . 
trouve un regain de vie et de jeunesse: 
a plupart de nos juvénistes exilés de 
Bathurst, par, le malheur que l’on sait 
visent, en effet, revenus sv préparer 

1 sois la saxe et paternelle direction du 
i>r' C Le Dore, à l'honneur et aux 
obligations .■ Za vie religieuse et sa- 
cerdotate, L uy exemple a été suivi par 
un petit groupe d’élèves du Collège du 
Sarre-Clouer qui ont, comme eux re:1 dans les quinze jours 

kbienenu aux uns Puau 1uns présenter

Et jaurai fini mon bavardage en si- 
|smalant avec plaisir, une heureuse ‘imi-

e chancelier parlera 
dans quinze jours

Le 30 mars 1917 BEANDRAM HENDERSON .. •—

ENGLISH PAINT =2Le beau temps continue toujours s 
nous pouvions: avoir du beau, temps 
comme cela tout le temps du voyage, 
nous serions chanceux. Ce matin jai 
eu le bonheur d’entendre la sainte mes.

CIE O. M. MELANSON, LIMITEE
SHEDIAC, N. B.

Copenhague, 9 mai.—Une déclaration 
plus complète des conditions de paix 
de l’Allemagne sera faite dans la qui 
zaine par le chancelier son Bet

Le Dr Helfferich, vice-chancelier, 
annoncé que le chancelier répondrai

se et de faire la sainte communion. Ce 
matin, nous avons rencontré un bateau 
qui s’en allait vers le, Canada. Notre 
cuirassé, est allé a sa rencontre. Heu- 
reusement que ce n’était pa un bateau 

iira • passe un maux is 
quart d’heure j

aux interpellaLe 31 mars, 1917
Le beau temps continue, je in’ai rien 

cèle nouveau à signaler Je n suis pas 
encore malade, bien qu’ill y en; a beau-

e n- n1par les

EDSON "PM ^^ - CALGany

B RAN DRA 
MONTezaL HAuirAX sicca.

le Liniment de Minard guérit le 
rhume

et les socialistes. La décision du chan 
coller de définir les buts de guerre d 
l’Allemagne a été le résultat de la pires 
sion exercée de tous cotés. MENT *i kro wiechesera
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A CO A DIENLE 3
ADRESSES D’AFFAIRES HOTEL LeBLANC
Dr J. A. LEGER 

SHEDIAC, II. B.

• Bureau bâtisse Martin McDonald. Re- 1a grandrue, de la rue Ste-Anne—et de

Compagnie des Provinces Maritimes
■♦♦♦Confection des Provinces Maritimes ♦ ♦ ♦ ♦ 

♦ ♦♦Industrie des Provinces Maritimes * ** ♦

ale HabillementsRICHIBOUCTOU, w. ■.

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

Excellentes accommodations

Termes modérée.

IL T. LEBLANC.
Propriétaire

Salles et spacieuse écurie.

pour
Dr L.Eric Robidoux

MEDECIN ET CHIRURGIEN.
Bureau et résidence: Coin de la rue

Queen et grand'rue.
SHEDIAC, N. B.

GarçonsN. B.
T. Achetez chez vous. Aidez vos propres ouvriers. Pa- 

tronnez votre voisin.
Nous sommes capables de fabriquer un aussi bon 

article chez nous qu’il se peut faire à Ontario. Si vous 
êtes en doute, procurez-vous notre Catalogue. Voyez nos 
recommandations.

A. A. LeBlanc
Encanteur pour le Comté de Kent, 

SAINT-ANTOINE, N. B.
• octobre 1913—M.

Dr J. A. Gaudet, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMOOOK.

s maladies des yeux et des oreilles 
seront traitées comme auparavant.

COMPLETS POUR GARCONS, DE

8 A 15 ANS, EN ETOFFE DE LAINE

NCE : GRIS ET BRUN, PRIX $3.00 à $8.00.D. H. LEGER
Encanteur pour le comté de Kent et 

Westmorland,
iAérant. 

66
SERGE BLEU-MARIN, PRIX

Dr T. J. Bourque
MEDECIN ET CHIRURGIEN.

RICHIBOUCTOU, N. B.

Consultation à toute heure du jour 
et de la nuit.

Pharmacie de première classe—Dro- 
sues, parfums, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

Procurez-vous notre garantie de 
20 ans. Nous vendons à vos pro­

pres conditions. Ecrivez 
nous aujourd’hui.

$6.00. 11GRAND'DIGUE, N. N.46
Noue AVONS AUSSI UN MAGNI-46

66 Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de West­

morland et de Kent. 
Encanteur pour la ville de Shédiac et 

agent pour l'Empire Cream Sepe- 
rator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.

FIQUE ASSORTIMENT D’HABILLE-

MENTS POUR HOMMES. 
4encou- NE MANQUEZ DE VENIR

Dr A. Sormany 
ISHEDIAC, R. B.

Bureau et résidence: Rue Sackville. Tel. 51. necaviue.
26 Sept. 1911.-

LES VOIR.AHERST PIANOS, ED. Amherst, N.E.Toute lettre ou demande par malle 
sera l'objet d'une prompte attention.

A présentement une couple de che­
vaux à vendre.

PLUSVOUS OBTIENDREZ

GRANDE SATISFACTION

MEILLEURE VALEUR POUR vo-Dr M. A. Oulton
! - SHEDIAC, N. B.

Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
liveau, 
Oct. 1»11.

trouvent heureusement combinées; elle 
est, comme l’américaine, plus rustiquerunes rustiques ter dignement notre pays.

Boston, 28 avril. —Les six officiers 
envoyés par le gouvernement français 
pour prendre la direction de l’école mi- 
litaire d’application des élèves officiers 
de réserve de l’Université Harvard sont 
arrivés ici samedi, et ont été triompha-

FAISANT VOSTRE ARGENTque la japonaise mais elle a la peau 
mince et la chair ferme de cette der- 
nière. La Omaha mûrit vers le milieu 
d’août à l’époque où les prîmes se ren­
dent généralement bien.

Pour bien réussir, il est bon d’avoir 
plus d’une variété de ces prunes rusti- 
ques, car elles sont plus ou moins au- 
to-stériles et chaque variété demande à 
ce qu’une autre variété fleurisse à côté 
en même temps, pour que les deux T

■ • une bonne récolte.
Dans Certaines parties du Canada, les 

prunes sauvages ne se développent gé- 
néralement pas bien à cause de la ma- 
ladie, mais on a constaté, à la ferme 
expérimentale d’Ottawa, que la pulvé- 
risation bien faite, tous les ans, permet 
généralement d’obtenir de bons résul- 
tats.

NOTES DES FERMES 
EXPERIMENTALES ACHATS

è
SYNOPSIS OF CANADIAN NORTH­

WEST LAND REGULATIONS
The sole head, of a. family, or any 

male over 18 years old; may homestead 
a quarter-section of available Dominion 
land in Manitoba, Saskatchewan or Al- 
berta. Applicant must appear in person 
al the Dominion Lands Agency or Sub- 
Agency for the District, Entry by proxy

Les prîmes européennes, comme la 
prune de Lombardie et beaucoup d’au- 
1res, ne réussissent pas sur une grande 
étendue de notre territoire, parce que 
les boutons à fruits ou lés arbres sont 

endommagés ou tués par l’hiver. Mais 
il existe dans notre pays deux espèces 
de prunes sauvages, ayant des variétés 
cultivées, et grâce auxquelles on peut 
obtenir ce fruit savoureux, même dans 
les régions très froides. L’espèce sau- 
vage commune dans l’Est du Canada est 
la Prune du Canada, Prunus nigra. Au 
Manitoba l’espèce indigène commune 
est la Prune américaine. Prunus ame- 
ricana. Tous ceux qui ont des jardins 
assez grands pour contenir quelques ar­
bres devraient planter des pruniers de 
ces, espèces, car ils rapportent tôt et 
abondamment,, et le fruit des bonnes 
variétés * cultivées de ces prunes 
sauvages, sans être tout à fait égal 
aux meilleures espèces européennes, est 
excellent lorsqu’il est cru et fait d’ex- 
cellentes confitures lorsqu’il est bien 
cuit.

Plus de cent variétés de ces prunes 
ont été essayées à la ferme expérimen­
tale d’Ottawa en ces vingt-huit dernié- 
res années. Celle qui s’est montrée la 
plus utile de toutes façons, et qui pa­
raît être la plus méritante, est la Cheney 
une variété rouge, d’assez bonne qualité 
qui se cuit bien. L’Assiniboine, une va- 
riété nouvelle, promet beaucoup éga- 
lement. A cause de sa précocité, la. 
Cheney est spécialement utile dans les 
provinces des Prairies où la saison est 

trop courte pour beaucoup d’espèces.
Bien peu des espèces américaines géné- 
ralement offertes en vente sont suffi- 
samment précoces pour les Prairies. La 
plupart d’entre elles ont été créées dans 
les états du Minnesota et de l’Iowa, où 
la précocité a moins d’importance. On 
cultive maintenant sur les fermes ex- 
périmentales des Prairies, des pruniers 
de semissdes espèces du Manitoba, fin 
d’obtenir d’autres espèces, encore meil­
leures. La prune Major, que la ferme 
de Brandon a fait connaître, est une 
espèce très hâtive.

A Ottawa, où la saison est assez lon­
gue pour la plupart des espèces amé­
ricaines, les variétés Branekett, Terry 
et Admiral Schley comptent parmi les 
meilleures. D’autres espèces, plus gé- 
néralement connues sont les Dé Soto, 
Wolf et Hawkeye. Le bois du prunier 
américain est cassant, il ne résiste pas 
très bien -aux lourdes neiges dans l’Est: 
aussi il arrive souvent que les arbres 
se cassent, à moins qu’on n’ait le soin 
de les ététer tous les ans pour les ren- 
dre plus trapus. Mais le prunier cana- 
dien fait un arbre très vigoureux, et 
c’est là une nouvelle qualité à enregis­
trer au compte de la Cheney. Les va- 
riétés les plus hâtives de prunes ca­
nadiennes (t américaines sont prêtes

»
E. R. McDonald

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIG, AGENT 
D'ASSURANCE, ete., 

SHEDIAC, N. B.
Bureau à côté de la Pharmacie Léger. 
1er sept. 1910.

lement reçus à Boston
Ces officiers sont le 

Azan, le commandant de
commandant 
Reviers de Chez laMauny, le capitaine Dupont, le lieute- 

nant de Varmy, le lieutenant, Morize et 
le lieutenant Giraudoux.;

Les officiers français ont été conduit* 
en grande pompe de la gare du Sud à 
l’Université. Ils sont arrivés * la gare 
à 3 heures de l’après-midi, accompa- 
gnés d'un groupe de membres de l’uni- 
versité qui étaient allée leur souhaiter 
la bienvenue II New-York.

Tout le régiment des élèves officiers / 
était sous les armes à la gare. On fit 
monter les distingués arrivants dans des 

1 automobiles puis un défilé eut lieu dans 
toutes les principales rues. Devant le 
Capitole, le lieutenant Gouverneur Coo-| 
lidge les salua au nom de l’Etat; de-| 
vant l’hôtel de ville, le maire Curley les

DE MAR- 
D’INVi- CIE O. M. MELANSON, LIMITEE, 

il)ER AIL- 

SECHES, 

RES ET

may be made at any Dominion Lands

Fred. J. Robidoux
AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, etc., 
RICHIBOUCTOU, N. B.

Argent à prêter sur hypothèque.

Agency (but not Sub-Agency), on cer­
tain conditions.

Duties—Six months 
and cultivation of land 
years. A homesteader

residence upon 
In each of three 
on a farm of atNOUR-

least 80 acres, on certain conditions.PAR LE A habitable house is required except
La conscription est 

adoptee au Congrès
where residence is performed in the
vicinity.

Live stock may beMcQuarric & Arsenault
' AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, eto.,

SUMMERSIDE, I. P. E.
Argent it prêter.

Nell McQuarrIs, Aubin E. Arsenault

AS QUE substituted for
cultivation under certain conditions.

In certain districts a homesteader in 
good standing may pre-empt a quarter- 
section alongside his homestead. Price 
$3.00 per ,acre. -
, Duties—Six months residence in each 
of three years after earning homestead 
patent; also 50 acres extra cultivation. 
Pre-emption patent may be obtained as 
soon as homestead patent, on certain 
conditions.

salua 
En

au nom de la cité.
face du Harvard Club les officiersediac. LA LOI APPELANT SDUS LES ARMES 

TOUS LES JEUNES AMERICAINS A 
ETE VOTEE AVEC UNE TRES FOR­
TE MAJORITE AUX DEUX CHAM­
BRES.—L'ARRIVEE DES PREMIERS 
INSTRUCTEURS MILITAIRES FRAN- 

CAIS A BOSTON.—LE DRAPEAU 
TRICOLORE A FLOTTE VENDREDI 
SUR LE CAPITOLE ET L HOTEL DE 
VILLE DE BOSTON. — GRANDIOSE 
RECEPTION

français passèrent en revue les élèves 
officiers. Il y avait, en tête de la co- 
lonne trois porte-drapeaux. L’un por- 
tait le drapeau américain, l’autre te 
drapeau français et le 3e le drapeau de| 
l’Université. Le drapeau français était 
au centre. Sur tout le parcours du dé- 
filé on avait pavoisé aux couleurs fran- 
caises et lai musique jouait le Marsel-I 
laise el le Star Spangled Banner.

A l’Université, des discours furent1 
faite par M. Elliot, président éméritus, I 
le président Lowell et autres, ainsi que l : 
par plusieurs membres de la mission 
militaire française. , 1

La ville de Boston a fait un accueil.
enthousiaste aux arrivants. Un grand I 
banquet leur a été donné.

Pour la première fois le drapeau" 
français a flotté vendredi au-dessus dut 
Capitole et de l’hôtel de ville de Bos- 
ton. à côté du drapeau étoilé.

ANTOINE J. LEGER, B. A
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, eto..

A settler who lias exhausted his
homestead right may take azpurchased 

districts. Price
MONCTON, N. B.

Bureau: Grand’rue. 
idéo. 1907.

homestead in certain 
$3.00 per acre.

Duties—Must reside
Washington, 30 avril.— Le projet de 

loi ordonnant l’établissement de la Cons- 
cription ayant été adopté samedi par les 
deux chambres ou se prépare active- 
ment au ministère de la. guerre afin de 
prendre des mesures pour former d’ici 
deux ans, une armée de deux millions 
d’homures.

Moins de 10 jours après que la loi 
aura été promulguée, on commencera 
dans toute localité du pays à procéder à 
l’enregistrement des jeunes gens mobi- 
lisables’ qui seront envoyés dans seize 
grands camps militaires au mois d’août 
ou au mois de septembre.

On a déjà décidé on ces camps seront 
installés et tous les préparatifs pour la 
concentration des unités en formation 
ont été dressés. Toutefois le ministère 
de la guerre est obligé de garder secré- 
tement la plupart des plans qui ont été 
préparés.V

\ une date fixée tout citoyen se trou- 
vant dans les ages fixés par les appels 
devra, sous peine de se voir infliger une 
punition très grave, se faire enregistrer 
à l’endroit qui lui sera assigné. Le pre- 
mier contingent comprendra 500,000 
hommes,

Le départ des conscrits sera déridé 
par voie de tirage au sort pour les qua­
tre premiers contingents.

Les nouveaux corps seront encadrés 
par des troupes n

*

six months in
each of three years, cultivate 50 acres 
and erect a house worth $300.- 

W. W. CORY, 
Deputy of the Minister of the Interior.

N. B.—Unauthorized publication of 
this advertisement will not be paid for. 
—1141.

P. T. Léger LE MOTEUR DES PECHEURS
Un moteur de grande capacité, fort, hardi, sur lequel l’on peut 
dépendre, simple cylindre, développant a forces de chevaux * 
300 R. P. M. et 10 f. de e. a 400 R P. M Diamètre du Oy- 
lindre 6," mouvement du piston B',". Pesanteur 300 lbs. Tète 
de Cylindre muable. "Orank shart". 14". Désigné pour em- 
plel dans l’eau salée.

ROBERT MOTOR MFG. CO., 
SANDUSKY. Ohio, U. S. A.

e Encanteur pour le comté de Westmor- 
land.

MEMRAMCOOK-OUEST, H. ■.
29 aept. 1915—ao.

1917.—6m.av.

Boston, 30 avril.—On annonce offi-i 
ciellement que les membres de la mis-1 
sion française actuellement à Washing- 
ton ont accepté l’invitation de venir vi- 
siter Boston. Néanmoins la date et la [ 
durée de cette visite sont subordonnées 
A la célérité avec laquette vont être nie-1 

inférences de Washington.1

Le Liniment Millard guérit le 
rhume.1

-Antoine 
ndons

J. D. Frier, Sussex, N. B., Distributeur.245 La clôture Page n’a pas 7 de concurrente
La Clôture Page est forte et entièrement satisfaisante. Faite 

de broche galvanisée pleine largeur, de la meilleure qualité- 
nous garantissons le tissu et l’espacement.111s

La Clôture Page dure la vie, car nous pouvons vous en, 
montrer qui dure depuis 24 ans et donne bon service.

Même si vous deviez la payer plus cher, —la Clôture Page 
serait encore une bonne acquisition—mais tel n’est pas le cas. 
“De la manufacture * la ferme, frais payé" est notre manière de 
vous donner de la clôture supérieure * bas prix. L

Ecrivez pour liste de prix de CLOTURES. ENGINS DE FER- 
ME SCIES A BOIS, te.

THE PAGE WIRE FENCE COMPANY
• 57 Rue Dock, St-Jean, N. B.

A Worcester on ne désespère pas de 
pouvoir saluer le glorieux vainqueur de l i 
la bataille de la .Marne, le maréchal.c 
Joffre. I.--------------

La Chambre de Commerce 
par le Congressman Winslow va faire cause de

labillements
Casquettes, 

s. Harnais, 
le, Meubles, 
$ érieure.

en échange

Au Manitoba: Bon travail de l’Associa- 
tion F ( F M La
En Acadie: Le "Souvenir acadien” a 
Grand-Pré Pour l’Unité nationale: Ar. 
guments et témoignages d’origine an-

civilisation chrétienne; La
l’impossible pour induire les membres 
des missions française et anglaise A ho­
norer Worcester de leur visite.

province de Québec ; Fortiter et suavi 
ter: A la conquête du sol La Presse 
catholique: Officiel de la 1. P. G 
"Unité nationale ’ Rappels aux prin- 
cipes: La religion et la foi: Henri Bou glaise: Civilisation française; Une apo- 

liation injustifiée: Régime prussien; 
Provocations inopportunes; Régime 

La Grand Revue.".- 
L’avis de nee correspon

“LE CROISE" -rassa; Notre devoir, quand même ! Je-
seph Bernier: Confiance et fidélité I 
Thomas Chapais. -Page a garder: Pour 

gue française; Echo du Ralliement la terre canadienne S E le Cardinal i Adhésions ,,
Bégin. La terre maternelle: Sir Lomer dants sur la croisade du "Comité I». L.
Gouin Retour a le terre: Lee appels 
du sot ancestral: L’un des remparts de 

|notre foi: S. G. Mgr Paul-Eugène Roy, 
archevêque de Séleucie: Les conque

i vente avant les variétés euro- Bulletin du Comité permanent de le Lan-Les délégués militaires des commis 
i nstat - ns fran use et anglaise sont d vispéennes. C’est pourquoi on a

à ottawa que les prix obtenus polir cesce
Gerant.

catholique et français en Amérique.que le système du volontariat est un 
système impratiquable même en temps 
de paix; si l’on veut, former une armée 
solide et composée d’un bon élément

avant hier aux membres du Conseil Su- 
périeur de la guerre, la supériorité du 
système de conscription.{

On croit que les autorités amériçai- 
nos sont peu désireuses d’envoyer en 

a une petite armée. Elles vou- 
draient y envoyer une armée capable, 
au point de vue numérique de représen-

F. ci du Ralliement C F. A, • Bi-prunes sont toujours très rémunéra- 
teurs, et elles rapportent probablement 
plus que là récolte des meilleurs - dis-

Une autre prune rustique est la Oma- 
ha, lune des meilleures pour la région 

• d’ttawa, d’après les expériences qui 
ont été faites à la ferme centrale, et 

, pour les districts ayant un climat à peu

la prune, japonaise et la prune a 
caine: les bonnes qualités des deux S X

bilographie: ie Pape et la guerre; Club 
Le Canada’’, de Winnipeg, ManSOMMAIRE DE MAI 1917

Prix de l’abonnement au Croisé, 50Conseil du Rage.— Le Pape arbitre sois par an adresse postale: No. 126,à tout Mgr L.-A. Pa- rant* les; plus admirables lettre « 
(Action Catholique); "Pater meus agri 
cola": S. G Mtr A X Bernard évi

La piété utile
quet. —1 ne précision - Officiel du Co- 
mité P. L. F.: Pr nier français.
—Au service des intérêts français: Epu- 
rons notre langue; L’oeuvre patriotique 
par excellence; Un Anglais d’Ontario et 
le français: L’aide aux conquérants du

au 
ien.

que de Shint-Hyacinthe L’action fran-
caise en Amérique: En province de Que- Le Liniment de Minard guérit b 

rhume.bec. La vie française; la Fociéts Royal 
En Ontario: La lutte cons

titutionnelle ; La revanche pacifique 4sel; Le concours que nous devons a la|

laquelle avait échangé les aveux d’un 
amour, te poursuivait aussi.

- 1rendre; la vie... Allons, mon ami, lais­
se-toi fléchir. D'ailleurs, la mort' du 
comte nous fournit l'occasion d'adresser 
nos condoléances à son fils... cela lui 
semblera tout naturel

—Eh bien ! J'y songeral. Maria. dit-j 
il enfin ; oui, sois tranquille, j'arrange-1 
rai la mon mieux i

VI
SAVIGNAÇ

Surmontant peu à pris l'ébranlemen 1 
causé en lui par la mort de son père il 2 
-,. révélations pénibles qui s’ensuivi- 
rent. Philippe se remit bientôt, aver une 
admirable énergie, à la tache qu’il s'é 
tait imposée. Activement it s'occupa dé 
sa clière colonie, enattendant .qu’il vit

faisait la vie al douce Et lis auraient 
complètement oublié les Maux endurés 
autrefois si de temps & autre, Havignan 
ne s'était chargé de les leur rappeler en 
se livrant, à Plasu de Philippe 4 quet. 
que acte d'injustice ou de brutalité

ra était non seule- 
ment lia terreur des co no n 14 • • - 

chemar perpétuel du me

is un poste quelcon- 
direction des travaux: Tant

soler, en partageant sa peine... Mai*, 
hélas ! qui me révélera le secret ren- 
ferme dans nette lettre fatale ?

La jeune fille: se sentit alors, elle ans 
si, mortellement blessed, dans sa ten 
dresse. Dès ce jour, la douleur com- 
mença d'exercer chez elle des ravages 
effrayants. Sa [santé s’altéra, elle dé- 
périt d'une manière si visible et si rapi­
de, 'que ses parents conçurent, pour sa 
vie, les craintes les plus sérieuses Les 
médecins consultes parlèrent de lan- 
gueur, de consomption.

—Antoine; njavons-nous pas des re- 
proches à nous adresser ? dit mysté- 
rieusement Mme Beaumont à son époux 
Nous avons été bien durs, bien inflexi- 
bles, à l’égard de cette chère petite

deur A son égard et du long silence que 
nous avons gardé II s’est vu dédaigné 
par, nous et d est fier...

- Oui, il est fier, mais il aime, c’est 
certain, cela se ht entre les lignes de 
chacune de ses lettres a Jacques. Son 
amour sera plus fort que sa fierté et U 
vaincra. Oh ! je t’en prie, Antoine,

Cette détermination serait grosse 
de conséquences, dit le commerçant en 
hochant la tète ; crois-tu que nous ne 

— € 
qu’il rendra M udeleine heureuse, parce 
uil est généreux et bon. Et tu m’as 

dit tant de fors combien toi aussi tu

souvenirf charmant. Ni vif, si tendre en-T T T 1 DL ’1*L Heritage de Philippe
Anthony Dreyer

core. Hélas t jusqu’k présent 
de peu encourageante des parents d4e
Madeleine avait seule empéché le Jeun 
homme de tenter une démarche, en vue 
d’obtenir sa main: aujourd’hui des m 

i
a celui-là pour le désespérer. Quand) 

bien même les parents n’eussent plus 
mis d’obstacle N leur union, quel nom

aimée *.1
. Ah 1 oui la vie était cruelle % Ph. 

lippe, ainsi qu'A l’avait écrit. Il n’en 
attendait plus aucune joie, lui dont, 
aspirations élevées ne savaient •■■ plair 
dans lew jouissances matérielles f 
dans les plaisirs des sens

Cependant, ceux qui ont un/ 
pé leur X

- à

maître 19 ast ■ I n realje son spereds
(Suite) avail été maintenu

quelque peu en respect Maintenant 
tek mauvais pstinets n connaissaient

tu ii peu "4 pire 1- ses charges et

. c. . ne i Panait oh, . i nsins
* - . .,r x rts et 4- er M.

yait a son opprocte et plus encure les 
femmes et les jeunes filles auxquelles 
il avail couturine d’adresser des propos

Philippe cherchant depuis longtemps 
léjh le moyen de se débarrasser de est

lonié, de telle sorte qu’il ne pot plus y 
exercer aucun pourvoie. Mais pins y il 
nid. chinait, plus H trouvait de difficul- 
tiw 4 l’aregmplissentent de ce dessein

u n’y a qu’uns chose * faire, lui

ont is patience était a bout. Dénoncez- 
tees livrez-le à la police réponticaine.

e./ (à continuer)

déposé sur le 
mil fin, au discours de 

et la jeune fille

Un nouveau baiser__ Au contraire, je préfère .«avoir, ré- 
pondit-.elle, en réprimant ses sanglots 
Frère, dis-moi pourquoi l’on me each 

ainsi tout ce qui n rapport à lui.à

doute pour l’aider à T’oublier 
Quoique nos parents estiment . .......... up 
Philippe, ils n’osent s’arrêter à la pen- 
sép- d’un mariage rendu presque impos- 

sible par les inégalités de la fortune, 
voilà tout...........................................ce
_Mon Dieu ! comme il a du souffrir, 

pour écrire de telles choses, dit Made- 
leine, dont l'attention se rapportait sur 
la lettre v a longtemps deja que sa cor- 

spondance porte, l’empreinte de cette.
.N i je sais bien la cause de tristesse. 1II F J ETAson chagrin, va : mais pourquoi, diable.

oelare-t-l pas ? Cela simplifie- ne se d clarkes Peut-être l’événement 
contribuera-- a . écider ? Et. 

tu rais enchanté. Je l’assure, de re- 
voir cet excellent garçon.que j’aime- 
rais bien appeler mon frère.

front d* sa sueur
aboutir les recherches entreprises, en 
divers endroits, pour éclaircir le mys- 
tire de sa situation. !

On eut dit qu’il prenait des forces 
nouvelles, a mesure qu’il se, dépensait 
par un travail acharné, et que son ab- 
négation de lui-mème, son dévouement 
de tous les instants au bien des autres, 
le consolaient de sa propre infortune 
En réalité, il essayait bien un peu de 
ce remède contre la douleur dont son

Jacques. Il s’éloigna.
Et pourtant: Maria. Il le fallait.ses’ réflexions, 

cruelle. Je n’en.
demeura plongée dans

••« , appr ci jis et le/regrettais 
pourrait

aurparg) ant, tant 10 il vis i t. Lui,—La vie m’est trop
attends plus rien. Priez Dieu qu’il dai- 
gne abréger mon tourment 1

Ces paroles pénétraient l’âme

A présent qu’il est mort, cela -Ah s’il n’était pas son fils !...
Il 5 kul un moment de silence: pen- 

dant lë piel Mme Beaumont, désespé- 
tant de vaincre la résistance de son 
mari eut recours à l’éloquence des lar- 
mes, souvent plus persuasive que celle 
des paroles

Tré» ému, alors Antoine lui prit la
Sue était torturée sans retach mars 

Ne te désole pas, dit-il: Tout es- | il ne réussissait pas a oublier le triple

ns voyager pour. Et d abord, quel supt

du docteur an sujet d’une cure i la | Thonneur et de la justice, quel supplice 
mer ou à la montagne. Je suis disposé de % savoir redevable d’ane dette in:

de supposer.

changer, a la rigueur...
imerlann cm calde Ma-

virement secret L s fives unie rem d 
la fol chrétienne, les principes de hau

j prit du jeune comte et f ‘ 
guidaient dans tous ses actes Aune 
compre ni-st -H la nécessité de la souf

un dard revienne, s’écria la mere av ". vivacité; 
érts: qu’il 
e pouvoir.

deleine et la torturaient, comme
nous le recevrons € bras 
revienne au plus tot s’ilPour qu’un jeune homine de vingt- 

deux ans, riche et fax orisé comme lui. notre enfant bien- 
h- voyait son mari

lui, de sauver 
Et comme •désespère ainsi de, la 

pour qu’il manifeste le
il faut uq’il ait une raison extrêmement

vie, papsait-elle. 
désir ‘de mourir.

de l’explation, dont un Dieu 
a douh aux hommes l’etenqu’il serait bon que nous prenions les 

devants et que nous fassions connaltr 
notre désir à ce jeune homme *

—Dans’une affaire de cette impor- 
tance, mieux vaut ne pas aller trop vi- 
te... Songe, mon amie, que notre situ- 
ation visi-vis de lui est telleme nt déli- 
cate !... El d’abord Philippe consenti- 
ra-t-N à un retour ? Certes, il a déjà

grave. Non ce, n’est pas le coeur sen
f ple sublii ar en mourant pour PUS 6.1 

convenant qu’il avait juré, devant le litqui est en jeu,chez "lui ; car le coeur, 
a-t-on dit, trouve toujours des raisons de mort’de son pire, de reparer ^** 

fautes du passé, M croyait n’en fairpour espérer contre 
Et Philippe n’a rien

toute, espérance 
fait, jusqu’à pré- pan n 1IS.JJ9 2-NCZ poure.i is es sacrifie s, ta - sais, connue par conséquentsent, pour conquérir s n aimée, il ne la 

. Qu’a-t-il done. Maintenant, pour les olivrier 
lears de tous in 

les mauvais jours étaient passés- lis be

pas même demandée.
mon Dieu T Ah ! si, du moins, je con- caché sous le nom et le litre qu’il por- 

lait, un autre nom, sans doute flétrit...
P is ». si avenir de la jeune fille a* nitsalent te chantable malt pal

es napporteront pas l’oubli à Madelei- 
ne: tandis qu’un mot, un simple mut 
envoyé la-has suffirait peut-être à lui1

naissais ce qui fait l’objet de son tour- 
i ment, si j’étais près de lui pour le con-
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NOUVELLES LOC\LES
M. Sylvain R. Gaudet, de Memram- 

couk-Ouest, était en ville vendredi de la 
semaine dernière et favorisait le Moni­
teur d’unee visite.

Lettre d’un soldat
LE REMEDE DES OUVRIERSCette lettre a été reçue par M. et Mme 

Onésiphore Gallant. d'Egmond Bay, de

A Temperanceleur fils Irénée .
Halifax. N. E., 

Le 25 mars 1917. Le plus ancier 
naux franc 

Acadi

Grand Digue, N. B., 10 Janvier 1»17Bien chers parents.
Je vais donc vous écrire avec grand 

plaisir, pour vous donner toute* les 
nouvelles de mon voyage, si Dieu me fait 
la grace de le finir. Eii bien, nous avons 
quitté St-Jean hier au soir ver* huit 
heures pour nous rendre à Halifax, afin 
de nous embarquer pour l'Angleterre 
Nous avons attendu jusqu'à 3 heures 
pour le bateau. C'est un sérieux gros 
bateau, je me suis écarté plusieurs fois 
en le visitant, j’espère mieux le connaî­
tre avant mon arrivée à terre. A pré­
sent, je vais monter sur le pont pour 
voir la ville de Halifax avant de partir.

Lundi, le 26.—Me voila revenu à ma 
lettre, nous ne sommes pas encore par- 
Us. Un triste accident est arrivé ce soir, 
plusieurs matelots étaient à jouer, el 
presque tous les soldats étaient a les 
regarder, lorsqu un de* soldats du 198 
régiment, ayant voulu traverser l’endroit 
où ils descendent le fret, a tombé et 
s’est frappé la tête sur une barre de 
fer, et II est mort un quart d'heure plu. 
lard.

Mercredi, le 28.—On est parti vers 5 
heures cet après-midi. Il y a cinq ba­
teaux chargés de soldats, un un gros 
navire de guerre. En partant, j’ai pris- 
grand plaisir à examiner le port de Ha 
lifax. Voilà qu'il élit 6 heures et le 
bateau commence à bercer pas mal. e 
Je suis déjà malade, on a perdu la terri 
de vue . A demain.

Jeudi, le 29.—J'ai bien dormi mais 
j'ai été malade toute la Journée; j’espè 
re être mieux demain. On a fait com 
me 320 milles de traverse.

Vendredi, le 30.—Le temps est tou­
jours le même: Je ne’suis pas encore 
guéri du mal de mer. J'ai été à contes- 
se ce soir et Je suis bien préparé, cal 
on est aussi en danger ici que dans les 
tranchées. Mais, ne vous faites par 
trop de peine pour mol. chers parents 
je. suis joyeux el content de me voir 
parti pour aller me battre contre ces 
Allemands.

Samedi, le 31.—Me voilà encore. 1 
n’y a rien de nouveau aujourd'hui, nous 
avançons toujours vers l’Angleterre el 
je serai content quand nous serons ren 
dus car je commence A être fatigué.

Lundi, le 2 avril.—Je n'ai pas écrit 
hier car j'étais trop malade. La met 
était assez houleuse, les vagues mon- 
taient plus haut que notre grange. On 
eu la messe dans la salle à manger. J'y 
suis assisté quand bien même que J'é­
tais malade. Il n’ygavait pas de ra- 
meaux. Notre chapelain nous a fait ur 
très beau sermon, et nous a dit de bien 
prier pendant la Semaine Sainte.

Mardi, le 3.—Nous approchons tou­
jours de l’Angleterre et J'ai hâte d’y ar 
river. Maintenant on commence à re- 
carder pour les sous-marins. Ils disent 
qu’on arrivera à Liverpool vendredi. La 
mer est bien belle aujourd'hui, je n'a 
pas eu le mal de mer mais j’ai un gros 
rhume. Au revoir pour ce soir, il fau’ 
se coucher, car voilà une heure qu’ils 
ont crié "lights out."

Mercredi, le 4.—Aujourd‘hui or 
craint beaucoup les sous-marins, on a 
chacun des petits bateaux de sauvetage 
prêts en cas de nécessité. Ce soir or 

gavait pour souper un mét' de panse de 
boeuf.

Jeudi, le 5.—La bateau va à toute vi 
tesse et nous sommes au pire du War 
zone, Les torpilleurs qui nous accom- 
pagnent sont comme 125 pieds de long 
ils vont 60 milles à l’heure. C’est com- 
me des vrais poissons.

Vendredi, le 6.—Nous ne sommes pas 
bien loin de l’Angleterre. A dix heures 
ce matin on a vu la terre pour la pre­
mière fois dans dix jours; c’était l’Ir­
lande, mais voilà qu’il est 7 heures et 
on ne voit pas encore l’Angleterre. De­
main matin, quand on se lèvera, on sera 
dans le hAvre de Liverpool.

Samedi, le 7.—Eh bien on a fait cote 
à huit heures ce malin, et vous pouvez 
penser qu’on était content de mettre 
pied sur de quoi de solide. A 12 heu­
res on s’est embarqué dans les chars 
pour aller au camp: il était neuf heures 
quand on est arrivé. On a fait un bon 
souper.

Dimanche, le 8.—Aujourd’hui c’est 
Pâques. J’aimerais bien être chez nous 
pour nos pieuses et belles cérémonies 
Je me suis levé trop tard pour avoir des 
œufs. Ce matin l’ai vu un aéroplane 
au-dessus de nous. J’oubliais de vous 
dire que la dernière journée de traver- 
se un de nos bateaux a frappé une mi 
ne, ca n’a pas fait grand massacre, ç: 
tué un homme et blessé plusieurs au­
tres. le bateau n’a pas couler. C’étai’ 
seulement qu’à 100 verges de nous. Eh 
bien, chers parents, il faut que je ter 
mine ma lettre en vous demandant de 
bien prier pour votre fils afin que Diet 
me donne la force et le courage de hier

M. R. B. Hébert,
Barachois, N. B.

Cher Monsieur Hébert,

u_
M. F. P. GUTELIUS LAISSE LES CHE- 

MINS DE FER ou e. o. POUR DE- 
VENIR PREMIER VICE-PRESI­

DENT DE LA DALAWARE 
ET HUDSON

M. F. P. Gutelius, gérant des Che­
min* de fer du Gouvernement Canadien, 
vient de présenter sa résignation pour 
accepter je poste de premier vice-pré­
sident de la Compagnie de Chemins de

v

Debutante1

Je crois accomplir un devoir en voua écrivant pour vous remercier de 
h guérison que j’ai obtenue en faisant usage de votre célèbre Remède des 
Ouvriers. Pendant trois ans j'ai souffert d’un mal de côté; Je consultai 
cinq médecins sans obtenir te moindre soulagement. Me trouvant aux 
Etats-Unis, à Rumford, Maine, j’attendais parler des Remèdes d’Hébert. 
Une de mes amies, Mille Zélica Gallant, me fit parvenir une bouteille des 
Remèdes des Ouvriers. Dès la première bouteille je me sentis soulagée. 
J’ai fait usage de trois bouteilles suivant les directions ce qui amena ma 
guérison complète. Je dois ma guérison à ce merveilleux Remède. Main­
tenant Je réside à Grand’Digue, N. B., et je jouis d’une parfaite santé. Je 
me fais un plaisir d’annoncer au public que le Remède des Ouvriers pour 
moi est une merveille. Vous remerciant encore une fois je me souscris, 

.MARIE GALLANT, 
Grand’Digue, N. B.

L’automne nous arrive, les rhumes, les inflammations, etc. N’oubliez 
pas le* Remède de* Ouvriers. Ils sont les meilleur». Suivez les directions. 
Ce Remède se recommande de lui-même.

Pour toute inflammation, appliquez ce remède avec des linges, chan- 
geant à toutes les 20 minutes. Pour les crampes ou toute douleur d’es- 
tomac, prenez 20 à 25 gouttes dans 4 cuillerées à table d’eau chaude bien 
sucrée.

PARAISSANT TOUs

V Y

With a great wave of 
to mperance sweeping the 
world, the introduction of 

new summer beverage

fer Dalaware et Hudson, avec bureau-
chef à Albany. N. Y. Sa résignation
prend effet le 1er juin. M. Gutelius est 
venu à l’Intereolonial en mal 1913, et a 
apporté de considérables améliorations 
dans le système. UNE ETUDEi our

brings with it special inter-
to you, natural pleasureest

MARIAGE to us. L’honorable sénateur ■ 
de brochure un intéressant, 
etc., qui sont entrés dans ■ 

engageons nos lecteurs à ■
M. Pascal Poirier dit • 

bulaire des Français @Am 

nombreux et que U langues 
des Européens, n attribues 
maine des aborigènes au tel

Fait curieux et apparet 

l’évolution des langues: 
exered d’influence, ni laisses 
soumis à leur domination. 1 
venues en contact, sans Jail 
d’échange, sans Jamais se 1 
opposé, sans se confondre. 1 
français, pareequ’elles chas 
et tudesque, dont elles avait 
chargées d’étincelles de vil 

rapprochées de leur souree■
D’après M. Poirier, tel 

l’un des plus merveilleux1 
Jointe à la mobilité de sesh 
un organisme vivant qui sel

“Le verbe huron a des 

' repos, des distinctions, des 
se partent aujourd’hui, et | 
La consonne et la voyelle| 
l’idée abstraite, la seconde’il 
du centre, illogiquement col 
r‘est l’animé et l’inanimé, J 
pable, ai l’on peut dire, et 1

vues animées. C’est, au
“Comment, par exemple 

‘ écrite, s’élève dans les hare 
à des hauteurs que n’atteig.

"C’est que te “beau-las 
quines était, à sa manière,1 
trouvait dans les écoles dAl 
aux diverses conditions, éte 
les enfants s’avaient pas iJ 
réservées aux chefs et aux1 

x temps de Champlain, profes 
breux pour l’Arche d’Alliane 

L’auteur a dresse une 1 
laire des Acadiens, des Cana

Voler en quels-termest 
étude linguistique du aénal

“La Société Royale du 1 
lente étude de M. le sénates 
et , qui sont entrés dans n

L’aalgyr, qui essai déjà 
•n chère Acadie, nous mont: 

an lexicographe sérieux, et 
sauvages de touiee les trib 

• acadien, mais aussi dans or

Le sénateur Poirier, qJ 
Algonquins et d’autres trib 
ne possède pas de littératu 
que bien des harangues de 
cessibles à nos tribuns mode

A l’église St-Joseph de Fitchburg 
M. Honoré LeBlane unissait sa destinée 
dans les liens carrés du mariage à Mlle 
Marguerite Arseneau. La bénédiction 
nuptiale fut donnée par 4e Révd Père 
Mallard. L’orgue était touché par Mlle 
Alaire. Les témoins étaient .M. Clovis 
Girouard, oncle du marié et M. Jean Ar- 
seneau père de la mariée. La mariée 
était ravissante dans son joli costume 
de satin blanc. Elle était membres de 
la société des Enfants de Marie et à cet­
te occasion Mile Eva Caissie el Mlle 
Aurélie Léger lui présentaient la cou-

Particularly would we im- 
press upon you the excep- 
tonally plcasing flavor 
of our latest product which 
has ju-t a hint of piquancy 
and is cool, sparkling and 
delightfully refreshing.4.2

a

FABRIQUE PAR*

R. B. HEBERT, VBARACHOIS, N. B.
ronne a rautel de la Sainte Vierge.

NL”; 97. 
S.. A

Après la cérémonie, le dîner leur fut 
servi chez le pére de la mariée, el à 
deux heures ils s’embarquèrent pour 
un voyage de noce d’une semaine pen­
dant lequel ils visitèrent plusieurs vil- 
les. A leur arrivée, une réception leur 
fut faite chez le père de la mariée. Ils 
reçurent de nombreux et riches ca­
deaux. Bonheur et prospérité au nou­
veau couple.

1os troupes en 
Angleterre

Notice of Sale M 
H

o

To Silas H. Cassidy, and to all others 
whom it may in any wise concern.

NOTICE is hereby given that the un- 
dersigned Charles H. Cassidy and Ca 
mille H. Belliveau will on Monday the 
6th day of August A. D. 1917 at or 
near the Market Building, in the City of 
Moncton, in the County of Westmor­
land, at twelve o'clock noon, offer for 
sale and self at Public Auction under 
and by virtue of a power of sale cont 
ained in an Indenture of Mortgage bear 
ing date the 27th day of November A 
D. 1906 made between Sillas H. Cassidy 
of the one part and Charles H. Cassidy 
and Camille H. Belliveau of the other 
part and duly registered in the registry 
of deed* in and for the said County of 
Westmorland by the No. *3115 on the 
30th day of November A. D. 1906 in 
book U. 7 of records for the said Coun 
ty of Westmorland at page 619 the 
mortgaged lands and premises in the 
said Indenture of Mortgage described: 
as follows:

"Ail those certain pieces or parcels of 
"lands and premises situate lying and 
"being in the Parish of Dorchester, 
"County and Province aforesaid, and 
"bounded and described as follows: One 
"piece bounded on the North by high- 
“way road leading from Memrameook 
"to Moncton, on the South by land of 
"Sylvain D. Gaudet, on the East by the 
"land of Anselme D. Leblanc, on the 

“West by land of Sifroi B. Gaudet 
"and Sylvain D. Gaudet and cont- 
"aining one quarter of an acre more 
"or less. Also that certain other piece 
“or parcel of Marsh land situate in Par 
"ish. County and Province aforesaid and 
"bounded and described as follows: On 
"the East by mash land y>f Octave Le- 
"ger, on the South by the highway 
"road leading from Memramcook to 
".Moncton, on the West by land of Syl- 

I "vain R. Gaudet, and on the North "by 
. “marsh land of James T. Leger and 
“containing one quarter of an acre more 
“or less.

Together with all the estate, right, title, 
possibility of dower, dower, property, 
claim and demand whatsoever, both at 
law and in Equity of him the said Silas H. 
Cassidy, in the said lands and premises 
Default having been made in the pay­
ment of the principal moneys’ secured 
by the said Indenture of Mortgage and 
the interest thereon in accordance with 
the provisions of the said mortgage.

For terms of sale and further parti- 
culars, apply to the undersigned solici­
tor.

bated this 28th day of April A.D 
1917.

CHARLES H. CASSIDY & 
CAMILLE H. BELLIVEAU, 

Morgagees.
ANTOINE J. LEGER,

Solicitor, Moncton, N. B 
121
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LE CENSEUR DE LA PRESSE ANNON­
CE L’ARRIVEE DE PLUSIEURS RE- 
GIMENTS EN ANGLETERRE. BEVERAGE
Le Censeur de la presse annonce l’ar. 

rivée en Angleterre des troupes suivan- 
‘tes du Canada:

141e bataillon de Rainy River;
153e bataillon de Guelph;
174e bataillon (Highlanders), de Win- 

nipeg;
176e bataillon, de Ste-Catherines :
215e bataillon, de Brantford;
220e bataillon, de Toronto;
241e bataillon, de Windsor; j
253e bataillon, de l’Université Queens.
Détachements pour la cavalerie 

Strathcona Horse, Fort Garry Horse: 
détachements pour l’artillerie de cam- 
pagne, de Montréal, London, Guelph 
Toronto, Kingston, Woodstock; déta- 
chements d’artilleurs, de signaleurs: 
détachements pour le corps médical, el 
autres services de l’armée ainsi qu’un 
détachement militaire de Terreneuve.

A l’église St-Pierre de Cocagne, le 
1er mai, avait lieu le mariage de Mlle 
Ida Cormier, fille de feu M. Magloire 
Cormier, et de M. Gilbert Després. Mile 
Clara Cormier, soeur de la mariée, et 
M. Amédée Breau leur servaient de té- 
moins. M. le curé Léger donna la bé­
nédiction nuptiale. Après la cérémonie, 
les nouveaux mariés se rendaient chez 
M. Moise Gallant et dans l’après-midi, 
chez M. Eugène Després, père du ma- 
rié où un souper des mieux préparés 
leur fut servi. Ils reçurent de nom­
breux et riches cadeaux.

Bonheur et prospérité au nouveau 
couple.

will, front its very nature, 
meet alike the most exacting 
requirements of the discri- 
minating hostess and the 
experienced connoisseur, 
being made, by a special
sanitary process, from 
selected materials of the

highest grade.

RedDECES is 
the

BaH Beverage
|made to comply with 

requirements of ChapterA Worcester, Mass., E.-U., Ie 1er 
mai, s'endormait paisiblement dans le 
Seigneur Madame Julien Caissic à l’Age 
de 57 ans. Elle a succombé à la para- 
lysie, et laisse un époux, trois filles- et 
deux garçons pour pleurer et prier sur 
sa tombe. —H. J, P.

/20 of the Aits of 1916 
of the Province of New 

Brunswick.Les elections 
en Australie

ASK FOR RED BALL WHEREVER 
TEMPERANCE DRINKS ARE SOLD

A Mont-Carmel de Kent, N. B., Ie 2 
mai. la mort est venue plonger dans le 
deuil kl famille de M. François Basta- 
raet...... n enlevant à son affection .Mlle 
Henriette Bastarache, à l’âge de 46 ans 
et 7 mois. Elle n’était pas malade et 
son agonie ne dura qu'une dizaine de 
minutes. Elle * mené une vie chrétien­
ne exemplaire et était toujours prépa- 
fée polir le moment où Dieu l’appelle- 
rait. Elle laisse pour la pleurer et prier 
sur sa tombe, un père désolé, quatre 
frères et quatre soeurs qui ne l’oublie- 
ront janials. Sa mère, trois frères el 
une soeur l'ont précédée dans la tombe. 
La regrettée défunte faisait partie de la 
société du Sacré-Coeur et du Rosaire 
Perpétuel.•

Son service fut chante par le Révd 
Père Poirier. Les porteurs étaient MM. 
L. Goguen, François Bastarache Nérée 
Allain, Hector Bastarache, Amédée Bas- 
tarache et Fidèle Leblanc.

Un long bouquet spirituel fut offert 
par les parents et amis.

Que son âme repose dans la paix du 
Seigneur.,

A Mont-Carmel, le 27 février la mort 
ravissait à l’affection des siens M. Fa­
bien P. Bastarache à l’âge de 84 ans et 
il mois, après une longue maladie, souf- 

ferte avec la plus grande resignation. 
Bien que la mort soit toujours attristan- 
te, elle nous apporte parfois de grandes 
consolations quand elle se fait si paisi­
ble et si douce. Donç, épouse désolée 
et pauvres orphélins, consolez-vous à 
la douce pensée que celui que vous 
pleurez a quitté ce inonde de souffran- 
ce pour s’en aller là-haut au séjour des 

bienheureux recevoir là récompense de 
toutes ses vertus ét où il veille cons- 
tamment sur vous et vous attend.

Lui survivent: une épouse, onze en- 
fants, cinq fils Pierre, de Gardner, 

Mass., Henri et Damien, de New Haven. 
€ Conn.,. tIécime et Amédée, au foyer pa- 

terne!; 6 filles. Dame, John Haché, de 
Grand’Digue N. B., Dame Tom Leblanc, 

, de Bouctouche, N. B., Priscille, de New 
Haven, Conn., Soeur Marie Raphael, de 
la congrégation de Saint Joseph de Qué- 
lire. Dame Vve Philomène Girouard et 
Madeleine, au foyer paternel ainsi que 
deux frères, Louis et Olivier, et deux 
soeurs. Dame Hilaire Goguen el Dame 
Jimmie Nowlan.

LE GOUVERNEMENT AURA LA MAJO­
RITE DANS LES DEUX CHAMBRES

Melbourne, Australie, 9.—Les élec­
tions générales de la Confédération 
australienne se sont terminées par la 
victoire du gouvernement Hughes, qui 
a la majorité dans les deux Chambres 
et la déroute du parti ouvrier.

D’après le rapport final du résultat de 
la votation, la forcé des partis sera 
comme suit:

A- la chambre des représentants : 35 
libéraux, 15 partisans de Hughes et 25 
ouvriers.

Au Sénat: 10 libéraux. 13 partisans 
de Hughes et 13 ouvriers.

La majorité du cabinet national de 
coalition sera de 25 à la Chambre des 
représentants et de 10 au Sénat sur les 
députés ouvriers.

Brought out by *

SIMEON JONES, LTD.
ST. JOHN, N. B.

the. atstte. C

LA CONSCRIP
$910

F.O.B.Chatham.Ont. 
Westinghouse 
Starting and

Lighting 
.*

NOS ECOLES/
THE GRAY-DORTUPPER BOUCTOUCHE, 

DISTRICT NO. 18
MOTORS, Limited, Chatham, Ont. Sir Robert Borden..après 

Angleterre et en France 
sur place la situation milita, 
a pô consulter les grands ■<■ 
cals et anglais qui dirigent ■ 

" alliés, après avoir consults 
Canadiens qui sont dans 
• t se battent héroïquement), 
rer le triomphe de la liberté • 
ileation sur ta barbarie et 
allemandes, cet revenu au ■ 
vaincu qu’il fallait à tout p 
l’effectif de nos troupes e■ 
en Beigique,.parce que: e■ 
champs de bataille de ces E 
livre aujourd’hui le combat, 
berté et l’autonomie du Ce: 

Dans un gruid discours 
nonce en chambre vendred 
le premier-minisire canadix 
qu’il avait jusqu’à cette 1 
l’espoir que le recrutemer 
suffirait aux exigences de 
mais qu’il était maintenant 
l’enrôlement volontaire aya 
tre effectif, qu’il étais de- 
ment insuffisant et que is 
venu d’adopter des moyer 
pour remplir les viles dan- 
nadienne all front.

Le premier-minisire a 
celte semaine il remettrait 
bre un plan de conscript 
pour prélever dans le go 
100,000 La conscription. 
mettra de faire le chois * 
sans prendre dans L’armée 
nes qui sont nécessaires il 
et à l’industrie.

Le Moniteur publiera is 
chaine celle partie du dix 
Robert qui se rapporte en 
en question.

Bous l’enrôlement valent 
diens n’ont pas reculé * 
plissement de leurs devoir 
blement répondu à l’appel 
La w* des pertes aubles 
pea canadiennes, rester 
grand nombre de sens nee 
que nos compatriotes Qu 
lontairement enrôlés, se 
en braves sur le champ a 

souse sont couverts d’une gi 
• nte qui rejaillit sur toute 

dicnné
Les Acadiens continuer 

courageusement et sais 
rite qui leur appartient 
conflit qui se livre en E 
triomphe de is liberté et 
tion. Ni nous voulons to » 
de nos légitimes aspiration 
maine des affaires publie 
tre ,W nous avons tondes 
remplir les responsabilité 
test les droits * eltoyen

UNE DROLE
DEM

-Plus hautes moyennes :.
Grade V —Régina Girouard 91.2. Lo- 

rette Saulnier 89.6. Albert Saulnier.
Grade 1V—Elodie Cormier 75, An­

toine Saulnier 64, Elise Cormier 63.
Grade III—Maria Girouard 87. Laura 

Richard 80, Alyre Richard 61.
Grade II—Hélène Girouard 90. Yvon­

ne Richard ss, Emma Girouard 88, Do- 
rilla Allain 85. Clovis Nowlan 85, Elle 
Saulnier 85, Emile Nowlan 83.

Grade 1— Catherine Saulnier, Tommy 
Nowlan. Eva Allain.

Noms de ceux qui n’ont pas manqué 
une journée pendant le mois:

Régina Girouard, Elise Cormier, Elo- 
die Cormier, Rachael Cormier. Béatrice 
Girduard. Emma Girouard, Hélène Gi-/ 
rouard, Yvonne Richard. Marie Nowlan, 
Clovis Nowlan, Emile Nowlan. Elle Ri- 
chard. Tommy Nowlan, Laura Richard. 
Dorilla Allain. Hélène Altan, Eva Allain 
Eries Cormier, Emile Cormier. Freddie 
Cormier, Edmond Maillet, Jeanne Mail- 
letet Philias Allain.

Madeleine Léger, 
Institutrice

faire mon devoir et d’être un 
dat.

Au revoir, chers parents. 
Ills qui pense souvent à vous.

bon sel-

De votre Nouvel 
Assortiment

——000
Nous venons de recevoir toutes 

nos marchandises d’automne, tel 
que Habillements et Pardessus 
pour Hommes et Garçons, ainsi 
qu'un gros lot de Chaussures qui

.IRENEE GALLANT, soldat.
165ième Bataillon

Monsieur Jean J. Abram Arseneau 
Agé de 83 ans et résident au Village des 
Abrams. I. P. E., est grand’père de qua- 
tre soldats donc ce jeune Gallant, l’en 
royeur de cette lettre, est le plus jeune 
Monsieurs Arseneau est aussi oncle de 
treize jeunes hommes au service mili- 
taire.

Nos élicit ations et honneur à ce digne 
compatriote.

axis'
“Built in Chatham”

SHEDIAC GARAGE, AGENT, -4 SHEDIAC, N. B.

SACSUne foule nombreuse assistait au ser­
vice funèbre le y mars, leque fut chan- 

lté par le Révd A. J. Poirier.

ECOLE DE BOUCTOUCHE

Ceux qui ont fait une moyenne de 50 
et plus pendant le mois d’avril:

Grade IV—Madeleine Allain, Mélina 
Girouard..

Grade IV b) —Mélina Leblanc Evan- 
géline Boucher, Amanda Cormier.

Grade MI Sophie Leblanc, Julie Cor- 
mier. Alyre Boucher.

e

Législature 
ciale

Les por- 
leurs étaient MM Tom LeB anc. Maxi- La clôtureprovin- seront vendus à un très bon mar- 

ché pour argent comptant. Venez 
nous voir et connaître nos prix 
avant d’acheter ailleurs.

D. J. DOIRON & FILS, 
Bloc Comeau

ageNous avons besoin des bons sacs vides 
et nous les paierons argent comptant.
Cie 0. M. MELANSON, LIMITEE 

4 avril 1916— ac.

me LeBlanc, Olivier Roy, Wi Miam Now- 
Ian Hippolyte Henrie et Camille Basta- 
rache. •

Un long bouquet spirituel fut offert 
par les parents et amis pour le repos 
de son Ame.

est la plus durable
La législature, provinciale a été for- 

mollement réouverte à Frédéricton jeu- 
di apres-midi, le 10, par Son Honneur

Mise A l’épreuve 
variablement celle

avec plusieurs autres, 1, clôture Page est in- 
qui eet choisie pour être érigée la suite 

Nous faisons usage du «, métallique de a plus ne 
nous le galvanisons plus qu’il ne faut pour qu’il l son• 
même les attaches sont en ni de la jauge No. 9. 
acru ed de 

Crouler * les attaches sont tellement

Grade 11—Olivier Bourgeois.
Grade 1— Nélida D. Girouard, Lina 

Landry, Yvonne Leblanc, Aurèle Basta- 
rache. Fred Landry, Marie Leblanc, Në- 
lida J. Girouard, Anna Allain, Laura 
Cormier. Anselme

le lieutenant-gouverneur Wocg, 
MM Fred Magee, de Westmorland.

1 et A. T. LeBlanc, de Restigouche, ont 
or servir de "Whips" I 

gouvernement Plusieurs changements 
ont été faits dans le personnel. de la

eger for Drugs
Terrain de Grand- MONCTON -SHEDIAC

QUELQUES GOUTTES 
ET LES CORS PAR. 

TENT
Saulnier, Esmond

Bastarache.
Parfaite assiduité 
Amenda Cormier.

pendant le mois:chambre d’assemblée.
Sur motica de l’hon. M. Foster, M 1 

Wm. Currie, l’un des députés de Kesti- t
Olivier Bourgeois. 

Albert Bouclier. Marie LeBlanc, 
me Saulnier, Marie Rose Boucher, 
nat eBlane, Edmond Bastarache, 
Landry, Antoinette Allain.

solides qu’ils durerontOn dit qu’il n’y a plue d’excuee pour se 
couper les core et s’exposer aux- té- 
tanos.

Ansel-
Prél’un des députes de Resti. 

nowamé orateur de l’As-
* Cependant lee prix de

DE FERSE. SCIES, AMUENES MyTEURS

Do- 
Fredgouche, fut

semblée. A près avoir été escorté à son On demandesiège il reniercia l’assem 
Neue Telle

Les cors en feu, les cors durs, mous 
ou n importé quelle sorte de cors peu- 
vent s’enlever sans douleur avec les 
doigts wi vous appliquez directement sur 
le cor quelques gouttes de freezone, dit 
une autorité de Cincinnati.4

4 dure augmententLee Boudreau, 
Institutrice.venait, de lui faire, L’ora- 

laissé ison siège, le lieute-teur a Montant accusé,
La Cie M McLaughlan, Ltée, 

B u t. uch *\ B
M. Anatole Vanier, Avocat, 

Montréal, P. Q..
Mgr Ph Belliveau, P. D.

*273 50 Dans la district d’école de- Malakoff, 
une institutrice de 3e classe pouvant 
enseigner le français et l’anglais.

S’adresser à
AIME GAUVIN,
PHILIPPE MELANSON, 

Commissaires

nant Rouverneur, accomagni de son es- 
corte militaire, fit son entrée dans la THE PAGE WIRE FENCE COMPANYCatcchsimcs 5 00 :! chambre et lut le discours du trône, 
L’adresse en réponse au discours duOn prétend qu’on peut se procurer A.bien bon marché un quart Tonne de trône fut proposée par M: Marsereau. 

nozone dans n’importa. Quelle pharma- Lehaut le Mesugouche par M ' r. ■CK", ce qui est suffisant pour se débar-lelane estirouche. 
rasser les pieds de tous les cors ou les -------------------------------_ 
callosités et cela; sans douleur et sans
danger d'infection. I . T.

Cette simple drogue, bien quelle soit I ANar TAP I Trio
collante: sèche du moment qu'on rap- CCI 1111 lllllUx
piwe et elle n'enflamme et n'irrité mé- LC0SI 101 AVI 080
the pas les tissus environnants, ! Y

Cette annonce devra intéresser les MONCTONCH En 4e 
dames de Québec, car, dit-on, les chaus-1 IIORC I OIN SnEDIAC 
sures actuelles à talons hauts font pous-

1 5.00

10.00Grand'Digue, N. B.
M . Abbé Frs x <Cormie r

Haute Aboujagane, N B.
Ville Emélie Collette. Couvent
N -D. de Lourdes, St-An- 
selme, N. B.,

Sue, De Razilly, La Société L'As- 
somption Ottawa. Ont.

M l'Abbé T. Nadeau, St-Louis 
de Kent, N. B.

37 L •
Nous venons de terminer notre nou- 

velle édition de Petite Catéchismes et 
nous sommes en mesure d'en remplir 
toute commande. S'adresser au Moni- 
teur Acadien, Shédiac, N. B.

Terre à louer5 00 ANIMAUX A VENDRE
1.20

Meuuramenux- SA . Vast ar u e 1 r 

12 me, hoc, 22 devant avoir veau re 
vehan î vache de * uns devant avoir 

■ >• 25 mal, et un ,heil 
CT o re: ben dompta

Une bonne terre à E
|Ouest, située sur le chemin de Shédiac, 
Ialouer pour un an ou cinq ans Un peut 

Stenir les conditions en s'adressant hBas !
Le parti libéral, qui a 

tout à lui de montrer sa 
ce. vient encore de choisi 
de préférence à un Aral

3 ans 
et un

a___ 8311 71 _ NOUS AVONS BESOIN DE 1000 pOU- 
HYPO- La contribution du Cercle Garcia M ZAINES DE BAS.

Succession eno de L'A. C. J. C., Church Point. N CIE O. M. MELANSON, LIMITEE 
18 juillet <916~-ae

ARGENT A FRETER SUR 
THEQUE. S’adresser à la C 
W. A. Russell, Shédiac, NB 
5 mars —41.

- 104 South Harvard Ht.
Waltham, M

5 mars 1917—ae.

ser des cors aux pieds de presque tog-1 
les les femmes. - | Le Liniment

-----------------------rhume.
de Millard guérit le THEBEAU LEGER, 

Barachois, N. H
h aurait dû se lire 86.50 et non $5 50

y 8 mai- Zip,

1 y
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